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INTRODUCTION
Nous vivons dans un monde blessé, désorienté et sans but. La 

science a progressé, mais le cœur humain demeure vide ; la technologie 
a uni les continents, mais elle a séparé les familles ; les hôpitaux sont 
saturés, tandis que les gens continuent de souffrir. Dans ce contexte de 
désespoir, les leçons à étudier durant ce semestre nous invitent à tour-
ner notre attention vers le seul qui ait le pouvoir de guérir le corps, de 
restaurer l’esprit et de sauver l’âme : Jésus-Christ, le Fils de Dieu.

Les Évangiles résument sa mission en une seule phrase : « Jésus 
parcourait toutes les villes et les villages, enseignant dans les synago-
gues, prêchant la bonne nouvelle du royaume, et guérissant toute mala-
die et toute infirmité. »

Ces trois domaines – l’enseignement, la prédication et la guérison – 
ont accompli le but de sa venue en tant que Messie : Sauver l’humanité, 
qui avait été meurtrie par le péché.

•	 En enseignant, il a éclairé les esprits obscurcis par l’erreur.
•	 En prêchant, il a ouvert la porte de l’espoir à un monde qui était  
	 dépourvu de réconfort.
•	 En guérissant, il a démontré la puissance du royaume de Dieu 	

	 sur le mal.
Lorsque Jésus mourut sur la croix du Calvaire, il réconcilia l’huma-

nité avec le Ciel. Chaque miracle était une expression de l’amour divin, 
une révélation du caractère de son Père. Il n’était pas venu pour émer-
veiller les foules, mais pour manifester concrètement la compassion de 
son Père. Partout où il allait, il laissait derrière lui la vie, la foi et la res-
tauration.

Son ministère n’était pas improvisé. Des siècles auparavant, le pro-
phète Ésaïe avait prophétisé son œuvre. « L’esprit du Seigneur, l’Éter-
nel, est sur moi, car l’Éternel m’a oint pour porter de bonnes nouvelles 
aux malheureux ; il m’a envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, 
pour proclamer aux captifs la liberté, et aux prisonniers la délivrance ; 
pour publier une année de grâce de l’Éternel, et un jour de vengeance de 
notre Dieu ; pour consoler tous les affligés ; pour accorder aux affligés 
de Sion, pour leur donner un diadème au lieu de la cendre, une huile de 
joie au lieu du deuil, un vêtement de louange au lieu d’un esprit abattu, 
afin qu’on les appelle des térébinthes de la justice, une plantation de 
l’Éternel, pour servir à sa gloire. » Ésaïe 61 : 1-3.
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Lorsqu’il commença son ministère à Nazareth, Jésus déclara l’ac-
complissement de cette prophétie : « L’Esprit du Seigneur est sur moi, 
parce qu’il m’a oint pour annoncer une bonne nouvelle aux pauvres ; il 
m’a envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, pour proclamer aux 
captifs la délivrance, et aux aveugles le recouvrement de la vue, pour 
renvoyer libres les opprimés, pour publier une année de grâce du Sei-
gneur. » « Alors il commença à leur dire : Aujourd’hui cette parole de 
l’Écriture, que vous venez d’entendre, est accomplie. » Luc 4 : 18, 19, 21.

« Si je n’avais pas fait parmi eux des œuvres que nul autre n’a faites, 
ils n’auraient pas de péché ; mais maintenant ils les ont vues, et ils ont 
haï et moi et mon Père. » Jean 15 : 24.

« Tous les miracles du Christ furent accomplis pour bénir ceux que 
ces notables juifs négligeaient et méprisaient, et qu’ils refusaient d’ai-
der. Et il était aimé [des gens du peuple] parce qu’il était le Restaurateur, 
le Grand Médecin. Toutes ses grâces étaient une lumière venant du ciel. 
Par chacune de ses bonnes œuvres, il cherchait à les amener à l’accep-
ter comme leur Sauveur personnel. Sa vie était un parfum, une odeur de 
vie qui donne la vie. Il apportait la lumière dans les cœurs et les foyers. 
Ils vinrent à lui en pleurant, et ils le quittèrent en chantant des louanges 
et en exultant de joie. Il s’offrit lui-même à eux afin qu’ils lui fassent une 
place dans leur cœur. » – This Day with God, p. 275. 

Tout cela est d’actualité aujourd’hui. À une époque où les maladies 
physiques, mentales et spirituelles abondent, où le monde entier gémit 
sous le poids du péché, Jésus demeure le même hier, aujourd’hui et 
éternellement. Hébreux 13 : 8. Son pouvoir n’a pas diminué, sa compas-
sion n’a pas changé et son contact continue de guérir des vies.

Ces leçons ne nous rappelleront pas seulement les miracles du 
passé, mais nous inviteront aussi à vivre nous-mêmes les miracles de 
Jésus :

•	 Le miracle d’un esprit renouvelé 
•	 Le miracle d’un foyer restauré 
•	 Le miracle d’un cœur transformé par sa grâce
Chaque leçon que nous étudierons au cours de ce semestre sera une 

fenêtre ouverte sur la lumière de l’Évangile ; une occasion de contem-
pler Jésus comme le grand Enseignant, Prédicateur et Guérisseur ; et 
de renouveler notre foi en Celui qui est venu « chercher et sauver ce qui 
était perdu » Luc 19 : 10.

—Les frères et sœurs du Département ministériel 
de la Conférence générale
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L’EAU CHANGÉE EN VIN

« Depuis le jour où elle avait reçu la visite de l’ange 
dans sa maison à Nazareth, Marie avait recueil-
li précieusement dans sa pensée tout ce qui lui 
prouvait que Jésus était le Messie. Sa vie pleine de 
douceur, absolument exempte d’égoïsme, lui don-
nait la certitude qu’il ne pouvait être que l’Envoyé 
de Dieu. Cependant elle connaissait, elle aussi, les 
doutes et les déceptions, et elle soupirait après 
le moment où il manifesterait sa gloire. » – Jé-
sus-Christ, pp. 127, 128. 

L’OFFRANDE SPÉCIALE DE L’ÉCOLE DU SABBAT 
EST POUR LE CHAMP DU CAMBODGE

Donnez votre offrande de tout votre cœur, comme Dieu vous a bénis !
LEÇON

Sabbat 
2 janvier 

2027

1

1Pourquoi Jésus assista-t-il 
aux noces de Cana ? Quelle 
était la signification de sa 
présence ?

DIMANCHE

   	 Jean 2 : 1, 2 Trois jours après, il y 
eut des noces à Cana en Galilée. La 
mère de Jésus était là, 2et Jésus fut 
aussi invité aux noces avec ses dis-
ciples.

« Par ce miracle, le Christ a aussi manifesté sa miséricorde et sa com-
passion. Il a montré qu’il se souciait des besoins de ceux qui le sui-
vaient pour entendre ses paroles de connaissance et de sagesse.»  
–This Day With God, p. 366.
« Les premiers miracles du Sauveur avaient pour but de fortifier les 
disciples en face de cette opposition. …
« Ce n’est pas en accomplissant quelque grand exploit, à Jérusalem, 
en présence du sanhédrin, que Jésus commença son ministère. Il 
manifesta sa puissance dans un petit village galiléen, pour accroître 

LA PRÉSENCE DE JÉSUS
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2Pourquoi Marie s’adressa-
t-elle à Jésus, et non 
à quelqu’un d’autre, en 
disant : « Ils n’ont plus de 
vin » ? Pourquoi y a-t-il 
aujourd’hui tant de gens qui 
n’ont pas de vin ?

3Que signifiaient ses 
paroles aux serviteurs :      
« Faites tout ce qu’il vous 
dira » ? Que se passera-t-il 
lorsque nous ferons ce qu’il 
nous demande ?

LUNDI

MARDI

   	 Jean 2 : 3 Le vin ayant manqué, la 
mère de Jésus lui dit : Ils n’ont plus 
de vin.

« Voyant tant de regards dirigés sur Jésus, elle désirait vivement qu’il 
donnât une preuve du choix dont Dieu l’honorait. Elle espérait qu’une 
occasion lui serait donnée d’accomplir un miracle en leur présence. … 
« C’était lui suggérer de pourvoir aux besoins. Mais Jésus répondit : 
‘Femme, que veux-tu de moi ? Mon heure n’est pas encore venue.’ »     
– Jésus-Christ, pp. 128, 129. 
. 

   	 Jean 2 : 5 Sa mère dit aux servi-
teurs : Faites ce qu’il vous dira.

	 Genèse 41 : 55 Quand tout le 
pays d’Égypte fut aussi affamé, le 
peuple cria à Pharaon pour avoir 
du pain. Pharaon dit à tous les 
Égyptiens : Allez vers Joseph, et 
faites ce qu’il vous dira.

 1 Jean 5 : 14, 15 Nous avons auprès 
de lui cette assurance, que si nous 

« FAITES CE QU’IL VOUS DIRA »

la joie d’une fête de noces. Par là il montrait sa sympathie pour les 
hommes, et son désir de les rendre heureux. Au désert, il avait bu à 
la coupe de douleur de la tentation. Il tendait aux hommes la coupe 
de bénédiction, sanctifiant par sa présence les relations de la vie hu-
maine. » – Jésus-Christ, pp. 131, 127.  
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demandons quelque chose selon 
sa volonté, il nous écoute. 15Et si 
nous savons qu’il nous écoute, 
quelque chose que nous deman-

5Quel type de vin le monde 
offre-t-il, et pourquoi le 
meilleur vin fut-il servi en 
dernier ?

JEUDI

   	 Jean 2 : 10 Et lui dit : Tout homme 
sert d’abord le bon vin, puis le moins 
bon après qu’on s’est enivré ; toi, tu 
as gardé le bon vin jusqu’à présent.

« Il y avait, à l’entrée de la porte, six grands vases de pierre : Jésus or-
donna aux serviteurs de les remplir d’eau, ce qui fut fait. Quand il fallut 
du vin, il leur dit : ‘Puisez maintenant, et portez-en à l’organisateur du 
repas.’ On avait versé de l’eau dans les vases, on en retira du vin. » 	
– Jésus-Christ, p. 131. 
« Jésus-Christ est à l’origine de toute l’œuvre missionnaire accomplie 
dans le monde. Il a accompli des miracles pour guérir les malades, 
mais il n’en a jamais accompli pour lui-même. Son premier miracle 
connu a eu lieu lors des noces de Cana, lorsqu’il a changé l’eau en vin.» 
– Christ Triumphant, p. 230. 
« Un autre champ d’activité, quoique plus humble, est plein de pro-
messes : c’est celui qu’offrent le logis du pauvre et le palais du riche, 
la table hospitalière et les réunions ayant pour but un divertissement 
légitime. » – Jésus-Christ, p. 136.  

4Où se trouvaient les vases ? 
Que représentaient-ils et 
quel était leur but ?

MERCREDI

   	 Jean 2 : 6, 7 Or, il y avait là six 
vases de pierre, destinés aux pu-
rifications des Juifs, et contenant 
chacun deux ou trois mesures. 7Jé-
sus leur dit : Remplissez d’eau ces 
vases. Et ils les remplirent jusqu’au 
bord.

dions, nous savons que nous pos-
sédons la chose que nous lui avons 
demandée.

DES VASES VIDES
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6Que comprirent 
l’ordonnateur du repas et 
les convives en goûtant le 
vin ? Qui devait expliquer ce 
miracle ? Pourquoi ?

VENDREDI

« Les remarques sur la qualité du vin faites par les hôtes du festin firent 
naître des questions qui décidèrent les serviteurs à raconter le miracle. 
On fut d’abord trop surpris pour penser à celui qui avait accompli cette 
œuvre merveilleuse. Quand enfin on le chercha on constata qu’il s’était 
retiré si tranquillement que ses disciples eux-mêmes ne s’en étaient 
pas rendu compte.
« L’attention se tourna alors vers les disciples. Pour la première fois 
ils eurent l’occasion de témoigner de leur foi en Jésus. Ils racontèrent 
ce qu’ils avaient vu et entendu au Jourdain, et bien des cœurs s’éveil-
lèrent à l’espoir que Dieu avait suscité un libérateur à son peuple. La 
nouvelle du miracle se répandit dans toute la contrée et parvint à Jé-
rusalem. » – Jésus-Christ, p. 133. 

   	 Jean 2 : 9, 10 Quand l’ordonnateur 
du repas eut goûté l’eau changée en 
vin, -ne sachant d’où venait ce vin, 
tandis que les serviteurs, qui avaient 
puisé l’eau, le savaient bien, -il appe-
la l’époux, 10 et lui dit : Tout homme 
sert d’abord le bon vin, puis le moins 
bon après qu’on s’est enivré ; toi, tu 
as gardé le bon vin jusqu’à présent.

« On offre d’abord le bon vin, puis le moins bon ; c’est ainsi qu’agit le 
monde avec ses dons. Ce qu’il offre peut plaire aux yeux et fasciner 
les sens, mais pour finir il ne donne pas une entière satisfaction. Le 
vin devient amer, la gaieté s’assombrit. Ce qui avait débuté au milieu 
des chansons et de la bonne humeur s’achève dans la lassitude et 
le dégoût. Au contraire, les dons de Jésus gardent toujours leur fraî-
cheur et leur nouveauté. La fête qu’il offre à l’âme ne manque jamais 
de donner satisfaction et joie. Chaque nouveau don fait mieux appré-
cier à celui qui le reçoit les bienfaits du Seigneur. Il accorde grâce pour 
grâce. » – Jésus-Christ, p. 131. 

IL A MANIFESTÉ SA GLOIRE
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7Que virent les invités et les 
disciples de Jésus ? À quelle 
conclusion parvinrent ses 
disciples ?

SABBAT

   	 Jean 2 : 11 ; 1 : 14 Tel fut, à Cana 
en Galilée, le premier des miracles 
que fit Jésus. Il manifesta sa gloire, 
et ses disciples crurent en lui. … 
1:14Et la parole a été faite chair, et 
elle a habité parmi nous, pleine de 
grâce et de vérité ; et nous avons 
contemplé sa gloire, une gloire 
comme la gloire du Fils unique 
venu du Père.

•	 Quel était la responsabilité de l’homme concernant les vases de pierre ?
•	 Comment ce mariage est-il encore commémoré aujourd’hui ? Pourquoi ? 

« Le don du Christ, à la fête de noces, avait une signification symbolique. L’eau 
représentait le baptême annonçant sa mort ; le vin, l’effusion de son sang pour 
les péchés du monde. Ce furent des mains humaines qui apportèrent l’eau 
et qui remplirent les vases ; mais il fallut la parole du Christ pour communi-
quer une vertu vivifiante. Il en est de même des rites commémorant la mort 
du Sauveur. Ils ne peuvent rassasier l’âme que grâce à la puissance du Christ 
agissant par la foi. » – Jésus-Christ, p. 132. 

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE

« Dans toutes les révélations de la présence divine, c’est par Jé-
sus-Christ que la gloire de Dieu s’est manifestée. » – Pour mieux 
connaître Jésus-Christ, p. 104.
« ‘Ses disciples crurent en lui’ (verset 11) ... Par ce miracle, le Christ 
manifesta aussi sa miséricorde et sa compassion. Il montra qu’il se 
souciait des besoins de ceux qui le suivaient pour entendre ses paroles 
de connaissance et de sagesse. » –This Day With God, p. 366.
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LE FILS D’UN JUIF DE 
FAMILLE NOBLE

« La nouvelle du retour du Christ à Cana se ré-
pandit rapidement à travers la Galilée, faisant 
naître l’espoir chez ceux qui étaient souf-
frants et en détresse. À Capernaüm, un Juif 
de famille noble, officier du roi, avait un fils at-
teint d’une maladie apparemment incurable, 
condamné par les médecins. Le père, ayant 
entendu parler de Jésus, décida d’aller lui de-
mander secours. » – Jésus-Christ, p. 178. 

LEÇON

Sabbat 
9 janvier 

2027

2

1Quelles nouvelles se 
répandirent en Galilée ? 
Pourquoi Jésus alla-t-il à 
Cana et non à Nazareth ?

DIMANCHE

« De retour de la Pâque, les Galiléens racontèrent les œuvres mer-
veilleuses de Jésus. La condamnation prononcée sur ses actes par 
les dignitaires de Jérusalem ouvrit la voie devant lui en Galilée. C’est 
qu’en effet les abus commis dans le temple étaient déplorés par plu-
sieurs, ainsi que l’avarice et l’arrogance des prêtres. On espérait que 
cet homme qui avait mis les chefs en fuite serait le Libérateur attendu. 
Des nouvelles arrivèrent qui paraissaient confirmer ces brillants es-
poirs. On entendit dire que le prophète s’était annoncé comme étant 
le Messie.

   	 Jean 4 : 43-45 Après ces deux 
jours, Jésus partit de là, pour se 
rendre en Galilée ; 44car il avait 
déclaré lui-même qu’un pro-
phète n’est pas honoré dans 
sa propre patrie. 45Lorsqu’il ar-
riva en Galilée, il fut bien reçu 
des Galiléens, qui avaient vu 
tout ce qu’il avait fait à Jéru-
salem pendant la fête ; car eux 
aussi étaient allés à la fête.

RETOURNANT DE CANA EN GALILÉE
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   	 Jean 4 : 47 Ayant appris que Jésus 
était venu de Judée en Galilée, il 
alla vers lui, et le pria de descendre 
et de guérir son fils, qui était près 
de mourir.

« Les habitants de Nazareth, toutefois, ne croyaient pas en lui. Rai-
son pour laquelle Jésus ne visita pas Nazareth en se rendant à Cana. 
Comme le Sauveur l’a dit à ses disciples, aucun prophète n’est hono-
ré dans son pays. Les hommes estiment un caractère selon ce qu’ils 
sont eux-mêmes capables d’apprécier. Les esprits étroits et charnels 
jugeaient le Christ selon son humble naissance, son apparence mo-
deste, ses travaux quotidiens. Ils étaient incapables d’apprécier la pu-
reté d’un esprit exempt de toute souillure. » – Jésus-Christ, p. 178.

2Qui alla à Cana à la 
recherche de Jésus ? 
Pourquoi ?

3Que se passa-t-il lorsque 
l’officier du roi arriva en ville 
et trouva Jésus ?

LUNDI

MARDI

« À Capernaüm, un Juif de famille noble, officier du roi, avait un fils at-
teint d’une maladie apparemment incurable, condamné par les méde-
cins. Le père, ayant entendu parler de Jésus, décida d’aller lui deman-
der secours. L’enfant était si malade que l’on craignait qu’il ne pût vivre 
jusqu’à son retour ; néanmoins l’officier pensa qu’il devait lui-même se 
présenter à Jésus, espérant que le grand Médecin se laisserait toucher 
par les prières d’un père. » – Jésus-Christ, pp. 178, 179. 

« En arrivant à Cana il trouva Jésus entouré de la foule. Anxieux, il se fraya un 
passage jusqu’en la présence du Sauveur. Sa foi eut une défaillance. Il douta 
que cet homme simplement vêtu, couvert de poussière, portant les traces de 
la fatigue du voyage, fût capable de lui donner ce qu’il venait chercher ; toute-
fois il obtint la faveur d’un entretien, il exposa au Sauveur le but de sa mission, 
le supplia de l’accompagner chez lui. » – Jésus-Christ, p. 179.

   	 Jean 4 : 46 Il retourna donc à 
Cana en Galilée, où il avait chan-
gé l’eau en vin. Il y avait à Caper-
naüm un officier du roi, dont le 
fils était malade.

UN HOMME EN GRANDE DIFFICULTÉ
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5Qui cet officier 
représentait-il ? Quel était 
son plus grand besoin, qui 
est aussi celui de beaucoup 
aujourd’hui ?

JEUDI

« Mais Jésus connaissait déjà sa douleur. Il avait vu l’affliction de l’of-
ficier, avant même que celui-ci quittât sa demeure. Il savait aussi, ce-
pendant, que ce père, subordonnant sa foi en Jésus à certaines condi-
tions, n’était disposé à le reconnaître, en qualité de Messie, que s’il lui 
accordait l’objet de sa requête. …  
« Bien que Jésus eût démontré sa messianité, le solliciteur était décidé 
à faire dépendre sa foi en lui de l’exaucement de sa requête. Le Sau-
veur mit en contraste ce doute avec la foi simple des Samaritains qui 
n’avaient demandé ni miracle ni signe. » – Jésus-Christ, p. 179.  

4Sur quoi reposait sa foi ?

MERCREDI

   	 Jean 4 : 48 Jésus lui dit : Si vous ne 
voyez des miracles et des prodiges, 
vous ne croyez point.

la parole, et dirent : Maître, nous 
voudrions te voir faire un miracle. 
39Il leur répondit : Une génération 
méchante et adultère demande un 
miracle …  

 1 Corinthiens 1 : 22, 23 Les Juifs 
demandent des miracles et les 
Grecs cherchent la sagesse : 23nous, 
nous prêchons Christ crucifié ; 
scandale pour les Juifs et folie pour 
les païens.

« Avant de désirer la grâce du Christ, cependant, l’officier devait devenir 
conscient de son besoin. Ce courtisan ressemblait à beaucoup de ses 
concitoyens qui étaient attirés vers Jésus par des mobiles égoïstes. 
Ils s’attendaient à profiter de sa puissance et ne consentaient à croire 
que si leurs demandes d’ordre temporel leur étaient accordées ; ils 
ignoraient leurs maladies spirituelles et ne comprenaient pas qu’ils 
avaient besoin de la grâce divine. » – Jésus-Christ, pp. 179, 180. 

   	 Matthieu 12 : 38, 39 première 
partie Alors quelques-uns des 
scribes et des pharisiens prirent 
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« Comme Jacob, qui, luttant avec l’ange, s’était écrié : ‘Je ne te laisse-
rai point aller que tu ne m’aies béni’ Genèse 32 : 26, il saisit le Christ 
par la foi. 
« Ainsi que Jacob, il eut la victoire. Le Sauveur ne peut se détourner 
d’une âme qui, faisant valoir son grand besoin, se cramponne à lui. 
‘Va, dit-il ; ton fils vit.’ L’officier se retira jouissant d’une paix et d’une 
joie inconnues auparavant. Non seulement il était convaincu que son 
fils serait guéri, mais il mettait toute sa confiance en Christ en tant que 
Rédempteur. …
« Cet officier désirait mieux connaître le Christ. Ayant eu, plus tard, 
l’occasion d’entendre ses enseignements, il se rangea parmi les dis-
ciples, avec tous les siens. L’épreuve avait eu pour effet la conversion 
de la famille entière. La nouvelle de ce miracle se répandit ; à Caper-
naüm, où tant de prodiges furent accomplis, le chemin était préparé en 
vue du ministère personnel du Christ. » – Jésus-Christ, pp. 180, 181.

6Que vit Jésus chez cet 
officier, et que fit-il avant 
d’accomplir le miracle ?

VENDREDI

« Jésus pouvait lui offrir un don plus riche. Il désirait non seulement 
guérir l’enfant, mais faire participer aux bénédictions du salut l’officier 
et les membres de sa famille, et allumer ainsi une lumière à Caper-
naüm, son prochain champ d’activité. » – Jésus-Christ, p. 179. 

   	 Luc 19 : 10 Car le Fils de l’homme 
est venu chercher et sauver ce qui 
était perdu.

ESPOIR DE GUÉRISON ET DE SALUT

7Quelle a été votre 
expérience avec Jésus ? 
Quelles leçons en avez-
vous tirées ?

SABBAT

   	 Jean 4 : 50 Va, lui dit Jésus, ton fils 
vit. Et cet homme crut à la parole 
que Jésus lui avait dite, et il s’en 
alla.



16 L E Ç O N S  D E  L’ É C O L E  D U  S A B B A T  - P R E M I E R  S E M E S T R E  2 0 2 7

•	 Quel est le fondement de la foi authentique ? Quelle leçon importante 
pouvons-nous tirer de ce miracle ?

« Le Sauveur désire nous conférer une bénédiction plus importante que celle 
que nous lui demandons, et il diffère sa réponse afin de nous révéler la mé-
chanceté de notre cœur et notre grand besoin de sa grâce. Il désire que nous 
renoncions à l’égoïsme qui nous incite à le chercher. Notre devoir consiste à 
faire confiance à son amour et à confesser notre incapacité et notre dépen-
dance à son égard. » – Jésus-Christ, p. 181. 

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE

NOTES
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LE PARALYTIQUE GUÉRI 
À BÉTHESDA

« L’imagination provoque parfois la maladie, et 
très souvent l’aggrave. Beaucoup restent inva-
lides toute leur vie, qui seraient en bonne san-
té s’ils voulaient croire qu’ils le sont. D’autres 
pensent que chaque petit courant d’air provo-
quera une maladie, et le mal vient, en effet, parce 
qu’il était attendu. D’autres encore meurent de 
maladies dont les causes sont entièrement ima-
ginaires. » – Le ministère de la guérison, p. 207. 

LEÇON

Sabbat 
16 janvier 

2027

3

1Où se trouvait le 
paralytique ? Pourquoi 
Jésus le guérit-il lui et 
non pas les autres ?

DIMANCHE

   	 Jean 5 : 2, 3, 5 Or, à Jérusalem, 
près de la porte des brebis, il y a 
une piscine qui s’appelle en hé-
breu Béthesda, et qui a cinq por-
tiques. 3Sous ces portiques étaient 
couchés en grand nombre des ma-
lades, des aveugles, des boiteux, 
des paralytiques, qui attendaient 
le mouvement de l’eau ; … 5Là se 
trouvait un homme malade depuis 
trente-huit ans.

« Ses tentations [de Satan] entraînent des multitudes à la ruine par 
l’intempérance, détrônent la raison par la sensualité, puis par les que-
relles et le crime. Il fait ses délices de la guerre qui excite les pires 
passions, puis il précipite dans l’éternité ses victimes ivres de vices et 
de sang. Il incite les nations à la guerre afin d’empêcher les hommes 
de se préparer à subsister au jour de Dieu. » –  La tragédie des siècles, 
p. 638.
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   	 Jean 5 : 6 Jésus, l’ayant vu cou-
ché, et sachant qu’il était malade 
depuis longtemps, lui dit : Veux-tu 
être guéri ?

2Quelle question le Maître 
posa-t-il au paralytique, 
et que signifiait-elle ?

LUNDI

« Celui-ci gisait sur sa natte, dressant la tête de temps en temps pour 
surveiller la piscine, et voici qu’un visage tendre et compatissant se 
pencha sur lui et une voix lui dit : ‘Veux-tu retrouver la santé ?’ Son 
attention fut éveillée et l’espoir reprit place dans son cœur. Il eut le 
pressentiment qu’un secours allait lui arriver. » – Jésus-Christ, p. 184.

   	 Jean 5 : 7 Le malade lui répondit : 
Seigneur, je n’ai personne pour me 
jeter dans la piscine quand l’eau 
est agitée, et, pendant que j’y vais, 
un autre descend avant moi.

 	Luc 10 : 34 Il s’approcha, et banda 
ses plaies, en y versant de l’huile et 
du vin ; puis il le mit sur sa propre 
monture, le conduisit à une hôtel-
lerie, et prit soin de lui.

3Quelle fut la réponse du 
paralytique ? Quelle leçon 
peut-on tirer du cas de ce 
pauvre homme ?

MARDI

4Quelles paroles du Maître 
changèrent la vie de cet 

MERCREDI

   	 Jean 5 : 8, 9 Lève-toi, lui dit Jésus, 
prends ton lit, et marche. 9Aussitôt 

« JE N’AI PERSONNE POUR M’AIDER »

« Mais son courage ne tarda pas à s’évanouir, car il se souvint que bien 
souvent il avait tenté d’atteindre la piscine ; il lui semblait n’avoir que 
peu de chances de vivre assez longtemps pour voir l’eau agitée. Aussi 
répondit-il, d’un air plein de lassitude : ‘Seigneur, je n’ai personne pour 
me jeter dans la piscine quand l’eau est agitée, et pendant que j’y vais, 
un autre descend avant moi.’ » – Jésus-Christ, p. 184.  

MOTS EMPREINTS DE PUISSANCE  
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« Au lieu d’exiger la foi en sa personne, Jésus dit simplement à l’infirme : 
‘Lève-toi, ... prends ton lit et marche.’ Cet homme s’est emparé de cette 
parole par la foi. Chaque nerf, chaque muscle éprouve le frémissement 
de la vie, les membres perclus recouvrent la santé. Sans hésiter il décide 
d’obéir à l’ordre du Christ, et tous ses muscles se montrent dociles. Il 
saute sur ses pieds et se trouve prêt à agir. » – Jésus-Christ, p. 184.  

5 Jésus lui donna-t-il une 
quelconque assurance de 
guérison ? Quelle leçon 
pouvons-nous en tirer pour 
nous ? 

JEUDI

   	 Jean 5 : 9 Aussitôt cet homme fut 
guéri ; il prit son lit, et marcha. 
C’était un jour de sabbat.

 	Jacques 1 : 6 Mais qu’il la de-
mande avec foi, sans douter ; car 
celui qui doute est semblable au 
flot de la mer, agité par le vent et 
poussé de côté et d’autre.

homme ? En quoi ces 
paroles nous concernent-
elles aussi aujourd’hui ?

cet homme fut guéri ; il prit son lit, 
et marcha. C’était un jour de sab-
bat.

 Ésaïe 60 : 1 Lève-toi, sois éclairée, 
car ta lumière arrive, et la gloire de 
l’Éternel se lève sur toi.

« Jésus ne lui avait pas promis une aide divine. Cet homme aurait pu 
commencer à douter, ce qui lui eût ôté sa seule chance de guérison. 
Mais il fit confiance à la parole du Christ et il fut fortifié alors qu’il agis-
sait en conséquence. 
« Une même foi peut nous assurer la guérison spirituelle. Le péché 
nous a séparés de la vie divine. Nos âmes sont paralysées. Aussi vrai 
que cet impotent était incapable de marcher, nous sommes incapables, 
de nous-mêmes, de vivre une vie sainte. … Il leur ordonne de se lever 
en possession de la santé et de la paix. N’attendez pas de sentir que 
vous êtes guéris. Croyez à sa parole et elle s’accomplira. Placez votre 
volonté du côté du Christ. » – Jésus-Christ, pp. 184, 185.
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6Quand l’homme comprit-
il que c’était Jésus qui 
l’avait guéri ? Que lui dit 
Jésus lorsqu’il le vit dans le 
temple ? 

VENDREDI

« Jésus rencontra dans le temple l’homme qu’il avait guéri. Celui-ci y 
était venu apporter un sacrifice pour le péché et un sacrifice d’actions 
de grâces en raison de la grâce immense dont il avait été l’objet. Le 
voyant parmi les adorateurs, Jésus se fit connaître et lui adressa ces 
paroles d’avertissement : ‘Voici, tu as retrouvé la santé, ne pèche plus, 
de peur qu’il ne t’arrive quelque chose de pire.’ » – Jésus-Christ, pp. 
186, 187.  

   	 Jean 5 : 14, 15 Depuis, Jésus le trou-
va dans le temple, et lui dit : Voici, 
tu as été guéri ; ne pèche plus, de 
peur qu’il ne t’arrive quelque chose 
de pire. 15Cet homme s’en alla, et 
annonça aux Juifs que c’était Jésus 
qui l’avait guéri.

7Pourquoi Jésus ne guérit-il 
pas l’homme un autre jour ? 
Pourquoi lui dit-il de porter 
son lit le jour du Sabbat ?

SABBAT

   	 Jean 5 : 9, 10 Aussitôt cet homme 
fut guéri ; il prit son lit, et marcha. 
C’était un jour de sabbat. 10Les Juifs 
dirent donc à celui qui avait été 
guéri : C’est le sabbat ; il ne t’est 
pas permis d’emporter ton lit.

« Jésus était venu pour ‘rendre sa loi grande et magnifique’. Loin d’en 
amoindrir la dignité, il voulait l’accroître. L’Écriture déclarait : ‘Il n’aura 
ni défaillance ni découragement jusqu’à ce qu’il ait établi la justice sur 
la terre.’ Ésaïe 42 : 21, 4. Il était venu pour libérer le sabbat des lourdes 
exigences qui en faisaient une malédiction plutôt qu’une bénédiction. 
« C’est pour cette raison qu’il avait choisi le sabbat pour opérer la gué-
rison de Béthesda. Cette guérison eût pu se faire aussi bien un autre 
jour de la semaine et la guérison eût pu avoir lieu sans que l’ordre fût 
donné d’emporter le lit. Mais alors l’occasion cherchée par Jésus eût 
manqué. Un dessein plein de sagesse était à la base de tous les actes 
du Christ pendant sa vie terrestre. Chacun de ses actes revêtait une 
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grande importance en rapport avec son enseignement. Parmi les mal-
heureux assemblés près de la piscine il choisit le cas le plus désespéré 
pour exercer son pouvoir guérisseur ; il ordonna à cet homme de porter 
son lit à travers la ville, publiant ainsi l’œuvre magnifique accomplie 
en sa faveur. Ceci susciterait la question de savoir ce qui est loisible 
de faire le jour du sabbat et Jésus aurait l’occasion de dénoncer les 
restrictions arbitraires imposées par les Juifs au jour du Seigneur et de 
proclamer la nullité des traditions. » – Jésus-Christ, pp. 188, 189.

•	 Combien de personnes autour de vous disent, en substance : « Je n’ai 
personne pour me jeter dans la piscine » ?

« Dieu devrait-il interdire au soleil d’exercer sa fonction bienfaisante le jour du 
sabbat et empêcher ses rayons salutaires de réchauffer la terre et d’entretenir 
la végétation ? Est-ce que l’ensemble des astres doit rester immobile en ce 
saint jour ? Devrait-il ordonner aux ruisseaux de cesser d’arroser les cam-
pagnes et empêcher les mouvements de l’océan ? Le blé et le maïs doivent-
ils cesser de croître, la grappe qui mûrit doit-elle retarder de se colorer ? Les 
arbres et les fleurs doivent-ils renoncer à produire leurs boutons et leurs fleurs 
pendant le sabbat ? » – Jésus-Christ, pp. 189, 190. 

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE

NOTES
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L’ATTOUCHEMENT DE 
LA FOI D’UNE FEMME 

RÉCOMPENSÉ 
« La foule curieuse qui se pressait autour 
du Christ n’était nullement vivifiée par ce 
contact. Mais quand une pauvre femme souf-
frante, malade depuis douze ans, sentant son 
grand besoin, étendit la main pour toucher le 
bord de son vêtement, elle ressentit sa vertu 
guérissante. Ici c’était l’attouchement de la 
foi, et Jésus l’a reconnu. » – Messages choi-
sis, vol. 1, p. 392.

LEÇON

Sabbat 
23 janvier 

2027  

4

1Quel était le problème de la 
femme dans cette histoire ? 
À quel point sa situation 
était-elle délicate ?

DIMANCHE

   	 Luc 8 : 43 Or, il y avait une femme 
atteinte d’une perte de sang de-
puis douze ans, et qui avait dépen-
sé tout son bien pour les médecins, 
sans qu’aucun ait pu la guérir.

« Dieu nous a tout spécialement recommandé d’avoir des égards pour 
les étrangers, les proscrits et ceux qui sont faibles de caractère. Bien 
des gens qui semblent indifférents à toute question religieuse aspirent 
dans leur cœur au repos et à la paix. Plongés dans les bas-fonds du 
péché, ils peuvent néanmoins être sauvés. » – Les paraboles de Jésus, 
p. 197. 
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2Pourquoi Jésus demanda-
t-il « Qui m’a touché ? » ? 
À quoi ressemblerait un 
contact occasionnel ?

LUNDI

   	 Luc 8 : 45, 46 Et Jésus dit : Qui m’a 
touché ? Comme tous s’en défen-
daient, Pierre et ceux qui étaient 
avec lui dirent : Maître, la foule 
t’entoure et te presse, et tu dis : Qui 
m’a touché ? 46Mais Jésus répondit : 
Quelqu’un m’a touché, car j’ai connu 
qu’une force était sortie de moi.

« Mais Jésus savait que quelqu’un l’avait touché non pas par hasard, 
mais par la foi. Une âme en quête d’aide s’était tournée vers lui, une 
aide que lui seul pouvait lui apporter. » – Daughters of God, p. 64. 
« Il en va de même quant aux choses spirituelles. Cela ne sert de rien 
de parler de religion au hasard, de prier sans éprouver une faim spi-
rituelle et une foi vivante ; une foi en Christ qui n’existe que de nom, 
qui l’accepte uniquement comme le Sauveur du monde, est incapable 
d’apporter à l’âme la guérison. Croire à salut n’est pas simplement ac-
corder à la vérité un assentiment intellectuel. Celui-là ne peut recevoir 
la bénédiction divine qui attend de tout savoir pour exercer sa foi. 
« Il ne suffit pas de croire ce qui concerne le Christ ; nous devons croire 
en lui. La seule foi qui nous soit profitable est celle qui le prend comme 
Sauveur et qui s’approprie ses mérites. » – Jésus-Christ, pp. 336, 337.

se jeter à ses pieds, et déclara 
devant tout le peuple pourquoi 
elle l’avait touché, et comment 
elle avait été guérie à l’instant.

 Jean 8 : 47 Celui qui est de 
Dieu, écoute les paroles de 
Dieu ; vous n’écoutez pas, parce 
que vous n’êtes pas de Dieu.

3Quel était le double objectif 
de Jésus en révélant la 
femme qui l’avait touché ?

MARDI

   	 Luc 8 : 47 La femme, se voyant 
découverte, vint toute tremblante 

UN ATTOUCHEMENT PARTICULIER

« Et quand la femme sut qu’elle n’était pas restée cachée, elle reconnut 
l’œuvre bonne qui avait été accomplie en elle. Elle raconta son histoire, 
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ses souffrances, son désespoir et son acte de foi en touchant son vê-
tement. » – Daughters of God, p. 64.
« Il ne veut donner aucun appui à l’idée superstitieuse d’une vertu gué-
rissante due au simple attouchement de ses vêtements. La cure n’a 
pas été opérée par un contact extérieur avec lui, mais bien par la foi qui 
saisit sa puissance divine. » – Jésus-Christ, p. 336. 

« En se rendant à la maison du chef, Jésus avait croisé, dans la foule, 
une pauvre femme qui, depuis douze ans, souffrait d’une maladie 
assombrissant sa vie. Elle avait dépensé tout ce qu’elle possédait à 
payer des médecins et des remèdes ; son mal était incurable. » – Jé-
sus-Christ, p. 335. 

4Comme l’humanité sans le 
Christ, qu’avait fait cette 
femme durant les douze 
années de sa maladie ?

MERCREDI

puis douze ans, et qui avait dé-
pensé tout son bien pour les mé-
decins, sans qu’aucun ait pu la 
guérir.

 Ésaïe 55 : 2 Pourquoi pesez-vous 
de l’argent pour ce qui ne nour-
rit pas ? Pourquoi travaillez-vous 
pour ce qui ne rassasie pas ? 
Écoutez-moi donc, et vous man-
gerez ce qui est bon, et votre âme 
se délectera de mets succulents.

5Pourquoi tant de personnes 
dépensent-elles tout leur 
bien sans parvenir à guérir 
leur âme ?

JEUDI

   	 Luc 8 : 46 Mais Jésus répondit : 
Quelqu’un m’a touché, car j’ai 
connu qu’une force était sortie de 
moi.

TOUT SON BIEN DÉPENSÉ

   	 Luc 8 : 43 Or, il y avait une femme 
atteinte d’une perte de sang de-

« Pourquoi ne nous approchons-nous pas de Jésus avec foi ? Beau-
coup ont un simple contact ne le côtoyant que physiquement. Cette 
femme a fait bien plus. Elle a tendu la main avec foi et a été guérie ins-
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tantanément. … Les amis de la vérité honoreront Celui qui est l’auteur 
et le consommateur de leur foi. Le Christ se révélera être un médecin 
en restaurant le corps et l’âme. Les ouvriers, unis à Dieu, s’associeront 
au Christ et se placeront, âme, corps et esprit, en juste relation avec 
Dieu. … » – Christ Triumphant, p. 239.

6Pourquoi cette femme 
ne renonça-t-elle pas 
malgré les difficultés 
qu’elle rencontrait pour se 
rapprocher de Jésus ?

7Quelle est la chose la plus 
merveilleuse que cette 
femme eut jamais entendue ?

VENDREDI

« Faible et souffrante, mais sûre d’obtenir la délivrance si seulement 
elle pouvait arriver jusqu’à lui, elle vint au bord de la mer, à l’endroit où 
il enseignait, cherchant, mais en vain, à se frayer un passage à travers 
la foule. Elle le suivit jusqu’à la maison de Lévi-Matthieu, sans pouvoir 
encore l’atteindre et elle commençait de désespérer, lorsqu’il passa 
près d’elle. » – Jésus-Christ, p. 335.

   	 Matthieu 9 : 21 Car elle disait en 
elle-même : Si je puis seulement 
toucher son vêtement, je serai gué-
rie. …

   	 Marc 5 : 34 Mais Jésus lui dit : Ma 
fille, ta foi t’a sauvée ; va en paix, 
et sois guérie de ton mal.

SABBAT

ELLE PERSÉVÉRA ET RÉUSSIT

« Satan détruit ; le Seigneur restaure. Le Seigneur n’a pas agi comme 
un médecin, comme il l’aurait souhaité, car, dit-il, ‘Vous ne voulez pas 
venir à moi pour que je vous donne la vie.’ Nous cherchons le soulage-
ment auprès de toutes les sources, sauf auprès de Celui qui a procla-
mé au-dessus du sépulcre prêté par Joseph : ‘Je suis la résurrection 
et la vie.’ » – Christ Triumphant, p. 239.
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NOTES

•	 Quel est votre plus grand défi aujourd’hui ?

« La foi salutaire est une opération par laquelle ceux qui reçoivent le Christ 
contractent une alliance avec Dieu. La vraie foi est une vie. Une foi vivante 
entraîne un accroissement de vigueur, une pleine confiance, communiquant à 
l’âme un pouvoir conquérant. » – Jésus-Christ, p. 337.

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE
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LE DÉMONIAQUE DE 
GADARA RETROUVA SON 

BON SENS 
« Terrorisés, les disciples et leurs compa-
gnons s’enfuirent ; mais ils s’aperçurent bien-
tôt que Jésus ne se trouvait pas avec eux, … 
Il était resté à l’endroit même où ils l’avaient 
laissé. Il ne fuyait pas devant les démons, Ce-
lui qui avait apaisé la tempête … ne fuyait pas 
devant ces démons. … » – Lift Him Up, p. 84.

LEÇON

Sabbat 
30 janvier 

2027

5

1 Quelle était la condition du 
démoniaque de Gadara ? 
Quel est le rapport avec le 
péché ?

DIMANCHE

personne ne pouvait plus le lier, 
même avec une chaîne. 4Car sou-
vent il avait eu les fers aux pieds 
et avait été lié de chaînes, mais il 
avait rompu les chaînes et brisé les 
fers, et personne n’avait la force de 
le dompter. 5Il était sans cesse, nuit 
et jour, dans les sépulcres et sur les 
montagnes, criant, et se meurtris-
sant avec des pierres.

« Leurs chairs, tailladées par des pierres tranchantes, saignaient. À travers 
leurs longs cheveux emmêlés leurs yeux brillaient d’un éclat étrange ; les 
démons dont ils étaient possédés leur ôtaient toute apparence humaine : 
ils ressemblaient plus à des fauves qu’à des hommes. » – Jésus-Christ, 
p. 328. 

LA CONDITION DE L’HOMME SANS CHRIST

   	 Marc 5 : 3-5 Cet homme avait sa 
demeure dans les sépulcres, et 
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2Pourquoi Jésus alla-t-il au 
pays de Gadara, et pourquoi 
vint-il dans ce monde ?

LUNDI

les ténèbres et dans l’ombre de la 
mort, … 

 1 Jean 3 : 8 Celui qui pèche est du 
diable, car le diable pèche dès le 
commencement. Le Fils de Dieu a 
paru afin de détruire les œuvres du 
diable.

« La plupart des hommes vivent dans la méchanceté. À tous les 
croyants en Christ, des paroles d’espoir ont été données pour ceux qui 
sont assis dans les ténèbres : ‘Terre de Zabulon et terre de Nephtali, 
route de la mer, au-delà du Jourdain, Galilée des païens, le peuple, as-
sis dans les ténèbres, a vu une grande lumière, et sur ceux qui étaient 
assis dans la région et l’ombre de la mort une lumière s’est levée.’ 
Matthieu 4 : 15, 16. » – Counsels on Health, p. 387.

« Avec autorité Jésus commanda aux esprits impurs de sortir d’eux. 
Ses paroles pénétrèrent dans les esprits obscurcis de ces infortunés. 
« Un changement merveilleux s’était produit chez les démoniaques. La 
lumière brillait à nouveau dans leur esprit. Leurs regards étaient rede-
venus intelligents, leurs visages, si longtemps déformés à l’image de 
Satan, retrouvaient leur douceur, les mains tachées de sang restaient 
en repos, et, d’une voix joyeuse, ces hommes louaient Dieu de leur dé-
livrance. » – Jésus-Christ, pp. 328, 329. 

   	 Marc 5 : 15 Ils vinrent auprès de 
Jésus, et ils virent le démoniaque, 
celui qui avait eu la légion, assis, 
vêtu, et dans son bon sens ; et ils 
furent saisis de frayeur.

 Luc 19 : 10 Car le Fils de l’homme 
est venu chercher et sauver ce qui 
était perdu.

3Quel changement 
extraordinaire et puissant 
se produisit lorsque 
l’homme possédé par le 
démon rencontra Jésus ?

MARDI

4Pourquoi les démons 
demandèrent-ils la 

MERCREDI

   	 Marc 5 : 10-12 Et il le priait ins-
tamment de ne pas les envoyer 

   	 Luc 1 : 79 première partie Pour 
éclairer ceux qui sont assis dans 
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« Les démons demandèrent qu’on les laissât entrer dans les pour-
ceaux, et Jésus le leur permit. Immédiatement la panique saisit ces 
animaux, qui se précipitèrent, avec furie, du haut de la falaise, dans le 
lac, et y périrent. …
« Par la destruction des pourceaux, Satan se proposait de détourner 
le peuple du Sauveur et d’empêcher la prédication de l’Évangile dans 
cette région. » – Jésus-Christ, pp. 329, 332. 

5Pourquoi Jésus permit-il 
que les pourceaux fussent 
détruits ? Quelle leçon cet 
incident enseigne-t-il ?

JEUDI

« Ce fut, envers les possesseurs des pourceaux, un acte de miséri-
corde que Jésus accomplit en permettant cette perte. Absorbés qu’ils 
étaient par les choses terrestres, ils ne se souciaient pas des grands 
intérêts de la vie spirituelle. Jésus, afin qu’ils pussent accepter sa 
grâce, désirait rompre le charme de cette indifférence égoïste. Mais 
les regrets et l’indignation que leur causa cette perte matérielle, les 
aveuglèrent au point de les empêcher de reconnaître la miséricorde du 
Sauveur. » –  Jésus-Christ, p. 329.  

   	 Marc 5 : 13 Il le leur permit. Et les 
esprits impurs sortirent, entrèrent 
dans les pourceaux, et le troupeau 
se précipita des pentes escarpées 
dans la mer : il y en avait environ 
deux mille, et ils se noyèrent dans 
la mer.

PERTES TEMPORAIRES

permission d’entrer dans 
les pourceaux ?

hors du pays. 11Il y avait là, vers 
la montagne, un grand troupeau 
de pourceaux qui paissaient. 12Et 
les démons le prièrent, disant : 
Envoie-nous dans ces pourceaux, 
afin que nous entrions en eux.

6Pourquoi le Seigneur ne 
laissa-t-il pas l’homme 

VENDREDI

     	 Luc 8 : 38-40 L’homme de qui 
étaient sortis les démons lui de-

APPELÉS À TÉMOIGNER
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« Ceux dont s’était servi le prince des ténèbres devinrent des porteurs 
de lumière, des messagers du Fils de Dieu. On s’étonnait en entendant 
le récit de ces choses merveilleuses. Une porte était ouverte à l’Évangile 
dans toute la région. Quand Jésus revint en Décapole, on s’empressa 
autour de lui ; pendant trois jours ce ne furent pas seulement les ha-
bitants d’une ville, mais des milliers de personnes accourues des en-
virons, qui entendirent le message du salut. Notre Sauveur commande 
même au pouvoir des démons et il fait sortir le bien du mal. » – Jé-
sus-Christ, p. 332.  

 Ézéchiel 37 : 5, 6 Ainsi parle le Sei-
gneur, l’Éternel, à ces os : Voici, je 
vais faire entrer en vous un esprit, 
et vous vivrez ; 6je vous donnerai 
des nerfs, je ferai croître sur vous 
de la chair, je vous couvrirai de 
peau, je mettrai en vous un esprit, 
et vous vivrez. Et vous saurez que 
je suis l’Éternel.

7Quelles grandes choses 
Dieu fait-il dans les êtres 
humains aujourd’hui ? 

SABBAT

« Elle [cette rencontre avec les démoniques] permettait de voir à quel 
degré de déchéance Satan s’efforce de faire descendre l’humanité tout 
entière, et de reconnaître, en Christ, celui qui a reçu pour mission de 
délivrer les hommes. Ces misérables, hantant les tombeaux, possédés 
des démons, esclaves de passions effrénées et d’odieuses convoi-
tises, offraient l’image de ce que deviendrait l’humanité abandonnée 
à l’empire de Satan. … Par des tentations subtiles, Satan entraîne les 
hommes toujours plus avant dans le mal, jusqu’à ce qu’il en résulte 

mandait la permission de rester 
avec lui. Mais Jésus le renvoya, en 
disant : 39Retourne dans ta mai-
son, et raconte tout ce que Dieu t’a 
fait. Il s’en alla, et publia par toute 
la ville tout ce que Jésus avait fait 
pour lui. 40À son retour, Jésus fut 
reçu par la foule, car tous l’atten-
daient.

guéri aller avec lui ? Quel 
fut le résultat du fait que 
l’homme resta à Gadara ?

   	 Marc 5 : 19 dernière partie … et ra-
conte-leur tout ce que le Seigneur t’a 
fait, et comment il a eu pitié de toi.
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NOTES

•	 Quels autres types de démons tourmentent l’humanité ?

« Néanmoins ils n’hésitèrent pas à obéir dès que Jésus leur indiqua leur devoir. 
Non contents de parler du Maître dans leurs familles et chez leurs voisins immé-
diats, ils parcoururent toute la Décapole, annonçant partout sa puissance sal-
vatrice et racontant de quelle façon il les avait délivrés des démons. Ils devaient 
trouver plus de bonheur à accomplir cette œuvre, que s’ils étaient restés avec 
lui simplement pour leur propre avantage. C’est en nous efforçant de propager 
la bonne nouvelle du salut que nous sommes attirés plus près du Sauveur. »                
– Jésus-Christ, p. 331. 

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE

une corruption et une ruine totales. Contre sa puissance il n’existe 
qu’une sauvegarde : la présence de Jésus. » – Jésus-Christ, pp. 332, 
333.
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LA BELLE-MÈRE DE 
PIERRE GUÉRIE

« Au milieu de l’excitation qui régnait à Caper-
naüm, on risquait de perdre de vue l’objet de sa 
mission. Jésus ne se contentait pas d’attirer 
l’attention sur lui-même, en qualité de thau-
maturge ou de guérisseur. Il s’efforçait d’at-
tirer les hommes à leur Sauveur. Ces gens-là 
étaient enclins à croire qu’il venait en qualité 
de roi, afin d’établir une royauté terrestre ; il 

LEÇON

Sabbat 
6 février

 2027

6

voulait détourner leurs esprits des choses terrestres et les diriger vers 
les choses spirituelles. Un succès purement mondain eût compromis 
son œuvre. » – Jésus-Christ, p. 244.  

1Que faisait Jésus avant de 
venir chez Pierre ?  

DIMANCHE

   	 Marc 1 : 29 En sortant de la syna-
gogue, ils se rendirent avec Jacques 
et Jean à la maison de Simon et 
d’André.

« L’assemblée se trouvait encore dans la synagogue, sous le charme 
de ce qui s’était passé, lorsque Jésus se retira dans la maison de 
Pierre pour se reposer un moment. Une ombre encore avait passé ici. 
La belle-mère de Pierre était malade : elle avait une fièvre violente. 
Jésus chassa le mal, et la malade se leva et servit le Maître et ses dis-
ciples. » – Jésus-Christ, p. 243. 

DANS LA MAISON DE PIERRE
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2Que firent les amis de 
la belle-mère de Pierre 
lorsque Jésus arriva chez 
le disciple ? Quelle leçon 
pouvons-nous en tirer ?

LUNDI

   	 Luc 4 : 38 En sortant de la syna-
gogue, il se rendit à la maison de 
Simon. La belle-mère de Simon 
avait une violente fièvre, et ils le 
prièrent en sa faveur.

« C’est ainsi que, par des efforts personnels, il faut entrer en rapport in-
time avec les gens. On obtiendrait de meilleurs résultats si l’on passait 
moins de temps à prêcher et davantage à visiter les familles. Il faut se-
courir les pauvres, soigner les malades, réconforter ceux qui sont dans 
la peine, instruire les ignorants et conseiller ceux qui manquent d’ex-
périence. Pleurons avec ceux qui pleurent et réjouissons-nous avec 
ceux qui se réjouissent. Avec la puissance que donnent la conviction, 
la prière et l’amour de Dieu, cette œuvre ne saurait rester stérile. » – Le 
ministère de la guérison, p. 118. 

   	 Marc 1 : 31 S’étant approché, il la 
fit lever en lui prenant la main, et 
à l’instant la fièvre la quitta. Puis 
elle les servit.

3Pourquoi le Maître 
n’accomplit-il aucun autre 
miracle ce jour-là ?

MARDI

« Les gens n’osaient pas venir à Jésus pour être guéris le jour du sab-
bat, par crainte des rabbins ; mais un grand mouvement se produisit 
dès que le soleil eut disparu. » – Jésus-Christ, p. 243.  

4Que se passa-t-il chez 
Pierre après la fin du 
Sabbat ?

MERCREDI

   	 Marc 1 : 32, 33 Le soir, après le 
coucher du soleil, on lui amena 
tous les malades et les démo-

APRÈS LE SABBAT
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« Les habitants de la ville sortaient des maisons, des boutiques, des 
marchés, pour se rendre à l’humble demeure qui abritait Jésus. Les 
malades arrivaient, portés sur des lits ou s’appuyant sur des béquilles ; 
ou encore, chancelants, aidés par des amis. » – Jésus-Christ, p. 243.  

5Que fit la belle-mère de 
Pierre après sa guérison ? 
Qu’attend le Seigneur de 
chacun aujourd’hui ?

JEUDI

   	 Matthieu 8 : 15 dernière partie 
… puis elle se leva, et le servit.

 	Luc 17 : 18 Ne s’est-il trouvé que 
cet étranger pour revenir et don-
ner gloire à Dieu ?

« Tous vos exercices religieux consisteront-ils à demander et à rece-
voir ? Penserons-nous toujours à nos besoins et jamais aux bienfaits 
que nous recevons ? Accepterons-nous toujours les grâces de Dieu 
sans lui exprimer notre reconnaissance, sans le louer pour ce qu’il a 
fait pour nous ? Nous ne prions jamais trop, mais nous sommes trop 
parcimonieux dans nos remerciements. Si la bonté de Dieu mettait sur 
nos lèvres plus d’actions de grâces et de louanges, nous aurions plus 
de puissance dans la prière. » – Témoignages pour l’Église, vol. 2, p. 
128. 

6Combien de temps Jésus 
œuvra-t-il cette nuit-là 
à guérir les malades ? 
Pourquoi ?

VENDREDI

   	 Matthieu 8 : 16 Le soir, on amena 
auprès de Jésus plusieurs démo-
niaques. Il chassa les esprits par 
sa parole, et il guérit tous les ma-
lades.

niaques. 33Et toute la ville était 
rassemblée devant sa porte.

« C’était un va-et-vient continuel ; car personne ne savait si le Guéris-
seur se trouverait encore là le lendemain. Capernaüm n’avait jamais vu 
un jour pareil. Des cris de triomphe et de délivrance remplissaient l’air. 
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Le Sauveur jouissait du bonheur qu’il avait répandu autour de lui. À la 
vue des souffrances de ceux qui venaient à lui, son cœur était ému de 
pitié, et il était heureux de pouvoir leur rendre la santé et le bonheur. 
« Jésus ne cessa son activité qu’après avoir soulagé la dernière souf-
france. Très tard dans la nuit, la foule s’en alla et le silence descendit 
sur la maison de Simon. » – Jésus-Christ, p. 243.

aller dans un lieu désert, où il pria. 
36Simon et ceux qui étaient avec 
lui se mirent à sa recherche ; 37et, 
quand ils l’eurent trouvé, ils lui 
dirent : Tous te cherchent.

 Luc 11 : 9, 10 Et moi, je vous dis : 
Demandez, et l’on vous donne-
ra ; cherchez, et vous trouverez ; 
frappez, et l’on vous ouvrira. 10Car 
quiconque demande reçoit, celui 
qui cherche trouve, et l’on ouvre à 
celui qui frappe.

7Que fit Jésus avant et 
après avoir accompli une 
œuvre aussi grandiose ? En 
quoi cela s’applique-t-il à 
nous ?  

SABBAT

« Alors, après cette journée longue et fatigante, Jésus chercha du repos. 
Mais tandis que la ville était encore plongée dans le sommeil, ‘vers le 
matin, pendant qu’il faisait encore très nuit, il se leva et sortit pour aller 
dans un lieu désert où il se mit à prier’. 
« Ainsi se passaient les premiers jours du ministère terrestre de Jésus. 
Souvent il donnait congé à ses disciples afin de leur permettre de se re-
poser chez eux ; lui, résistait doucement à leurs efforts pour le distraire 
de ses travaux. Tout le jour il besognait, enseignant les ignorants, gué-
rissant les malades, rendant la vue aux aveugles, nourrissant la foule ; 
le soir et le matin, de bonne heure, il allait à la montagne comme à un 
sanctuaire pour y communier avec son Père. Il lui arrivait, souvent, de 
passer la nuit entière dans la prière et la méditation, pour reprendre son 
activité parmi le peuple au lever du soleil. » – Jésus-Christ, pp. 243, 244. 

DANS LE SANCTUAIRE DE LA MONTAGNE 

   	 Marc 1 : 35-37 Vers le matin, 
pendant qu’il faisait encore très 
sombre, il se leva, et sortit pour 
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NOTES

•	 Que faites-vous réellement lorsque vous accomplissez une bonne action 
pour le Seigneur ?

« À sa vie ne se mêlait aucun égoïsme. … Jésus n’employa aucun moyen utilisé 
par les hommes pour obtenir l’allégeance ou l’hommage. … 
« Jamais encore Capernaüm n’avait été témoin d’une journée comme celle-ci. 
L’air était rempli de voix triomphantes et de cris de délivrance. …  
« Tôt le matin, Pierre et ses compagnons vinrent dire à Jésus que la foule de 
Capernaüm était à sa recherche. Ils furent surpris par la réponse du Christ. ‘Il 
faut aussi que j’annonce aux autres villes la bonne nouvelle du royaume de 
Dieu ; car c’est pour cela que j’ai été envoyé.’ Luc 4 : 43. » – Le ministère de la 
guérison, pp. 25, 26.  

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE
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PURIFICATION DU 
LÉPREUX GALILÉEN

« Jésus n’accorda pas toujours immédiate-
ment la guérison à ceux qui sollicitaient de lui 
cette faveur. Mais le lépreux obtint sa grâce 
dès qu’il l’eut demandée. Quand nous quê-
tons des bienfaits terrestres, la réponse à nos 
prières peut subir un délai, et il se peut que 
Dieu ne nous donne pas exactement ce que 
nous avons souhaité ; il en va tout autrement 
quand nous prions pour être délivrés du pé-
ché. » – Jésus-Christ, p. 251.

LEÇON

Sabbat 
13 février

 2027

7

1Quel autre nom les Juifs 
donnaient-ils à la lèpre ? 
Pourquoi ?

DIMANCHE

    	 Marc 1 : 40 Un lépreux vint à 
lui ; et, se jetant à genoux, il lui 
dit d’un ton suppliant : Si tu le 
veux, tu peux me rendre pur.

SÉPARÉ DE LA SOCIÉTÉ

« De toutes les maladies connues en Orient, la lèpre était la plus redou-
tée. Sa nature incurable, son caractère contagieux et ses répugnants 
effets épouvantaient les plus courageux. Les Juifs la considéraient 
comme une punition et l’appelaient ‘le fléau’, ‘le doigt de Dieu’. » – Jé-
sus-Christ, p. 246.
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« Mort vivant, il était exclu des habitations humaines. … Si la lèpre était 
déclarée, le malade était séparé de sa famille, retranché de l’assemblée 
d’Israël ; il ne lui restait qu’à rejoindre ceux qui souffraient du même 
mal. Les exigences de la loi étaient inflexibles. Rois et gouverneurs ne 
pouvaient y échapper. Attaqué par ce terrible mal, un monarque devait 
abandonner le sceptre et fuir loin de la société. » – Jésus-Christ, p. 246.  

2Que devait faire une 
personne en Israël 
lorsqu’elle était déclarée 
lépreuse ? À quoi cela 
s’applique-t-il aujourd’hui ?

LUNDI

   	 Lévitique 13 : 45, 46 Le lépreux, 
atteint de la plaie, portera ses vê-
tements déchirés, et aura la tête 
nue ; il se couvrira la barbe, et 
criera : Impur ! Impur ! 46Aussi long-
temps qu’il aura la plaie, il sera im-
pur : il est impur. Il habitera seul ; 
sa demeure sera hors du camp.

« Il n’ignore pas les difficultés d’une telle entreprise, mais aucune autre 
possibilité ne s’ouvre devant lui. 
« Le lépreux fut guidé vers le Sauveur, qui, entouré de la foule, prêchait 
au bord du lac. Bien qu’il se tînt à quelque distance, il saisissait cer-
taines paroles du Sauveur. Il le voyait poser ses mains sur des malades. 
Il voyait des boiteux, des aveugles, des paralytiques et des malheureux 
affligés de toutes sortes de maladies mortelles se lever soudain pleins 
de santé et louant Dieu de leur délivrance. La foi s’affermit dans son 
cœur. Il ose s’avancer. Il oublie les restrictions dont il est l’objet, la sécu-
rité de la foule, la crainte que tous éprouvent à sa vue. Il ne pense plus 
qu’à la joyeuse espérance d’être guéri. » – Jésus-Christ, pp. 246, 247.

   	 Matthieu 8 : 1, 2 Lorsque Jésus 
fut descendu de la montagne, une 
grande foule le suivit. 2Et voici, un 
lépreux s’étant approché se proster-
na devant lui, et dit : Seigneur, si tu 
le veux, tu peux me rendre pur.

3Qu’est-ce qui motiva le 
lépreux à aller vers Jésus, 
connaissant les obstacles 
auxquels il était confronté ?

MARDI 

DANS UNE SITUATION DÉSESPÉRÉE 
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4Que devait-il faire pour 
atteindre Jésus ?

MERCREDI 

lèpre, l’ayant vu, tomba sur sa face, 
et lui fit cette prière : Seigneur, si tu 
le veux, tu peux me rendre pur.

 2 Chroniques 15 : 7 Vous donc, 
fortifiez-vous, et ne laissez pas vos 
mains s’affaiblir, car il y aura un 
salaire pour vos œuvres.

« La maladie a fait d’effroyables progrès, et la décomposition de la 
chair est horrible à voir. On recule de terreur pour éviter son contact. 
C’est une bousculade. Quelques-uns s’efforcent de l’écarter de Jésus, 
mais en vain. Il ne voit ni n’entend personne. Il n’aperçoit pas leur ex-
pression de dégoût. Il ne voit que le Fils de Dieu. Il n’entend que la voix 
qui rend la vie aux mourants. Il s’avance vers Jésus et se jette à ses 
pieds en poussant ce cri : ‘Seigneur, si tu le veux, tu peux me rendre 
pur.’ Jésus posa sa main sur lui et lui dit : ‘Je le veux, sois purifié.’ »       
– Jésus-Christ, p. 247.  

   	 Luc 5 : 12 Jésus était dans une des 
villes ; et voici, un homme couvert de 

5Pourquoi Jésus toucha-t-il 
le lépreux alors qu’il aurait 
pu le guérir simplement par 
sa parole ?

JEUDI 

   	 Marc 1 : 41 Jésus, ému de compas-
sion, étendit la main, le toucha, et 
dit : Je le veux, sois pur.

« En purifiant le lépreux de sa terrible maladie, le Christ a donné une 
image de son œuvre, cette œuvre qui consiste à nettoyer les hommes 
de leurs péchés. Celui qui se présenta à Jésus était ‘couvert de lèpre’. 
Un poison mortel avait envahi son corps. Les disciples avaient tenté 
d’empêcher leur Maître de le toucher, car quiconque effleurait un lé-
preux devenait impur. Non seulement Jésus ne fut atteint d’aucune 
souillure, mais son attouchement communiqua une puissance vi-
vifiante : la lèpre fut guérie. Il en est de même de la lèpre du péché, 
profondément enracinée, mortelle, et qu’aucun moyen humain ne peut 
guérir. » – Jésus-Christ, p.  250.
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6Qu’est-ce qui rendit le 
ministère du Maître 
particulièrement difficile ?

VENDREDI 

   	 Marc 1 : 43, 44 Jésus le renvoya 
sur-le-champ, avec de sévères 
recommandations, 44 et lui dit : 
Garde-toi de rien dire à personne ; 
mais va te montrer au sacrifica-
teur, et offre pour ta purification 
ce que Moïse a prescrit, afin que 
cela leur serve de témoignage.

« L’Écriture souligne l’insistance avec laquelle Jésus enjoignit le si-
lence et ordonna une prompte démarche. ‘Jésus le renvoya aussitôt, 
avec de sévères recommandations, et lui dit : Garde-toi de rien dire 
à personne ; mais va te montrer au prêtre, et fais pour ta purification 
l’offrande que Moïse a prescrite, afin que cela leur serve de témoigna-
ge.’ Si les prêtres avaient connu la guérison du lépreux, la haine qu’ils 
éprouvaient pour le Christ aurait pu leur dicter une sentence non con-
forme à la vérité. Jésus voulait donc que cet homme se présentât au 
temple avant que le bruit du miracle y fût parvenu. Le lépreux guéri 
obtiendrait alors une décision impartiale, et recevrait l’autorisation de 
rejoindre les siens. » – Jésus-Christ, p. 248.   

   	 Marc 1 : 45 Mais cet homme, 
s’en étant allé, se mit à publier 
hautement la chose et à la di-
vulguer, de sorte que Jésus ne 
pouvait plus entrer publique-
ment dans une ville. Il se tenait 
dehors, dans des lieux déserts, et 
l’on venait à lui de toutes parts.

7Pourquoi cet homme 
ignora-t-il l’ordre de Jésus 
de ne rien dire avant d’aller 
voir le prêtre ? Quelle leçon 
pouvons-nous en tirer ?

SABBAT

UNE SITUATION DIFFICILE

« Malgré l’appel de Jésus à la prudence, l’homme ne chercha pas à 
cacher le fait de sa guérison. Il est vrai qu’il était difficile de le cacher, 
mais le lépreux le publia tout à l’entour. S’imaginant que seule la mo-
destie de Jésus avait motivé la défense, il s’en alla proclamer la puis-
sance du grand Guérisseur. … Heureux d’avoir retrouvé sa vigueur, et 
d’avoir été rendu à sa famille et à la société, il ne pouvait s’empêcher 
de donner gloire au Médecin qui l’avait guéri. » – Jésus-Christ, p. 249.
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NOTES

•	 Quels obstacles rencontrent aujourd’hui les lépreux spirituels ?

« Cependant depuis les jours du prophète Élie aucune guérison de lépreux 
ne s’était produite et l’on n’osait attendre de Jésus un miracle que lui-même 
n’avait jamais fait. Il se trouva pourtant un lépreux dont la foi s’éveillait ; mais 
comment cet être, exclu de la société des hommes, pourrait-il atteindre Jésus, 
se présenter au Guérisseur ? » – Jésus-Christ, pp. 246, 247.  

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE
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LA FOI DU PARALYTIQUE 
BÉNIE

« Je me référerai au paralytique qui n’a pas 
utilisé ses membres durant de nombreuses 
années. Il était là. Les sacrificateurs, les doc-
teurs de la loi et les scribes examinèrent son 
cas et le déclarèrent incurable. Ils lui dirent 
qu’à cause de son péché il était tombé dans 
cette condition, et qu’il n’y avait aucune espé-
rance pour lui. Mais la nouvelle lui parvint qu’il 

LEÇON

Sabbat 
20 février 

2027

8

y avait un homme appelé Jésus, qui réalisait de puissantes œuvres. Il 
guérissait les malades et il avait même ressuscité des morts. ‘Mais 
comment puis-je aller vers Lui ?’ demanda-t-il. » – Faith and Works, 
p. 67.

1Quel était le plus grand 
problème pour le 
paralytique ? Comment une 
situation similaire affecte-t-
elle les gens dans le monde 
d’aujourd’hui ?

DIMANCHE

   	 Marc 2 : 3 Des gens vinrent à lui, 
amenant un paralytique porté par 
quatre hommes.

 Actes 27 : 20 Le soleil et les étoiles 
ne parurent pas pendant plusieurs 
jours, et la tempête était si forte 
que nous perdîmes enfin toute espé-
rance de nous sauver.

« Comme le lépreux, ce paralytique avait perdu tout espoir de guérison. 
Sa maladie était le résultat d’une vie de péché, et le remords venait ag-
graver ses souffrances. En vain avait-il fait appel aux pharisiens et aux 
médecins pour obtenir un soulagement. Ils l’avaient déclaré incurable. 
Ils le dénonçaient comme pécheur et affirmaient qu’il mourrait de la 
colère de Dieu. … 

Lecture du Rapport missionnaire 
de la République Centrafricaine  page 48
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« Il désirait surtout être délivré du fardeau du péché. Il désirait profon-
dément voir Jésus, obtenir l’assurance du pardon, et faire la paix avec 
les cieux. Alors, il serait prêt à vivre ou à mourir, selon la volonté de 
Dieu. » – Le ministère de la guérison, p. 57.

« C’est le Christ qui avait fait naître la conviction dans sa conscience, 
alors que l’homme était encore chez lui. Quand il s’était repenti de ses 
péchés et avait cru en la puissance de Jésus pour le relever, la misé-
ricorde du Sauveur avait béni son cœur. Jésus avait vu les premières 
lueurs de la foi grandir jusqu’à la conviction que le Seigneur était le 
seul recours du pécheur. Il l’avait vue se fortifier avec chaque effort fait 
pour venir en sa présence. Le Christ avait attiré à lui le malade. » – Le 
ministère de la guérison, pp. 58, 59.  

2Qui incita le paralytique à 
consulter le divin Médecin 
alors qu’il était encore chez 
lui ?

LUNDI

   	 Jean 15 : 16 ; 12 : 32 Ce n’est pas vous 
qui m’avez choisi ; mais moi, je vous 
ai choisis, et je vous ai établis, afin que 
vous alliez, et que vous portiez du fruit, 
et que votre fruit demeure, afin que 
ce que vous demanderez au Père en 
mon nom, il vous le donne. … 12:32Et moi, 
quand j’aurai été élevé de la terre, j’at-
tirerai tous les hommes à moi.

   	 Marc 2 : 3 Des gens vinrent à lui, 
amenant un paralytique porté par 
quatre hommes.

3Quel rôle joue aujourd’hui 
l’Église dans la vie de ceux 
qui sont spirituellement 
paralysés ?

MARDI

L’ŒUVRE DE DIEU ET CELLE DE L’ÉGLISE

« ‘Nous te porterons à Jésus, en sa présence même -répliquèrent ses 
amis- nous avons appris qu’il est venu à tel endroit’.
« Et c’est ainsi qu’ils prirent l’homme condamné et le portèrent là où Jé-
sus se trouvait. Mais la multitude entourait si étroitement la maison où 
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« Mais la foule était si dense, autant à l’intérieur qu’à l’extérieur de la 
maison où se tenait Jésus, que le malade et ses amis étaient dans 
l’impossibilité de le rejoindre, ou même d’approcher à portée de sa 
voix. Jésus enseignait dans la maison de Pierre. Conformément à leur 
habitude, les disciples se tenaient tout près de lui. ‘Des pharisiens et 
des docteurs de la loi étaient là assis, venus de tous les villages de la 
Galilée, de la Judée et de Jérusalem.’ Luc 5 : 17. » – Le ministère de la 
guérison, p. 58. 

4À quels obstacles l’homme 
et ses amis firent-ils 
face chez Pierre ? Quels 
obstacles similaires 
existent dans le monde 
d’aujourd’hui ?

MERCREDI

   	 Marc 2 : 4 Comme ils ne pouvaient 
l’aborder, à cause de la foule, ils 
découvrirent le toit de la mai-
son où il était, et ils descendirent 
par cette ouverture le lit sur le-
quel le paralytique était couché.

5Quels furent les mots 
les plus mélodieux 
que le paralytique eut 
jamais entendus ? Que 
signifient encore ces mots 
aujourd’hui ?

JEUDI

   	 Marc 2 : 5 Jésus, voyant leur foi, dit 
au paralytique : Mon enfant, tes 
péchés sont pardonnés.

il était, qu’ils n’avaient aucune possibilité de s’approcher de la porte. Qu’al-
laient-ils faire ? Le paralytique suggéra qu’ils enlèvent les tuiles et qu’ils 
fassent une ouverture dans le toit, pour qu’ils le descendent par là. » – Faith 
and Works, p. 67.

« Le Sauveur savait que l’esprit du paralytique avait été torturé par les 
suggestions des prêtres qui lui donnaient à entendre que Dieu l’avait 
rejeté à cause de ses péchés. C’est pourquoi la première chose que fit 
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« Cette manifestation démontra aux gens, qu’ici, il y avait un Homme 
parmi eux, qui non seulement pouvait pardonner les péchés mais aus-
si guérir les malades. » – Faith and Works, p. 67. 

le Christ fut de lui donner le repos de l’esprit. ‘Mon fils, dit-il, tes péchés 
sont pardonnés.’ » – Témoignages pour l’Église, vol. 2, p. 571.
« ‘Tes péchés sont pardonnés.’ (Matthieu 9 : 2.) Ces paroles tombant 
des lèvres de Jésus s’appliquent aussi à chacun d’entre nous. Il nous 
dit : ‘J’ai porté tes péchés en mon propre corps sur la croix du Calvaire.’ 
Il voit vos tristesses. … Le cœur humble et contrit appréciera à sa juste 
valeur ce pardon. ... » – Pour mieux connaître Jésus-Christ, p. 237.  

6Que dit Jésus après avoir dit 
à l’homme : « Tes péchés te 
sont pardonnés » ? Quel effet 
ces paroles firent-elles sur 
les personnes présentes ?

VENDREDI

peut pardonner les péchés, si ce 
n’est Dieu seul ?

 Matthieu 9 : 6, 7 Or, afin que vous 
sachiez que le Fils de l’homme a 
sur la terre le pouvoir de pardon-
ner les péchés : Lève-toi, dit-il au 
paralytique, prends ton lit, et va 
dans ta maison. 7Et il se leva, et 
s’en alla dans sa maison.

 Luc 5 : 26 Tous étaient dans l’éton-
nement, et glorifiaient Dieu ; rem-
plis de crainte, ils disaient : Nous 
avons vu aujourd’hui des choses 
étranges.

   	 Marc 2 : 12 Et, à l’instant, il se leva, 
prit son lit, et sortit en présence 
de tout le monde, de sorte qu’ils 
étaient tous dans l’étonnement 
et glorifiaient Dieu, disant : Nous 
n’avons jamais rien vu de pareil.

7Que se passa-t-il lorsque 
le paralytique guéri rentra 
chez lui ?

SABBAT

DEUX FOIS GUÉRI

   	 Marc 2 : 7 Comment cet homme 
parle-t-il ainsi ? Il blasphème. Qui 

PRÊT À SUIVRE JÉSUS
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« Il y eut de vives réjouissances dans la maison du paralytique, quand 
celui-ci revint, guéri, au sein de sa famille, portant avec aisance le 
grabat sur lequel on l’avait lentement transporté quelques instants au-
paravant. On s’assembla autour de lui avec des larmes de reconnais-
sance ; on n’en pouvait croire ses yeux. … Cet homme était prêt, ainsi 
que les siens, à donner sa vie pour Jésus. Aucun doute ne troublait leur 
foi ou ne compromettait leur fidélité à celui qui avait apporté la lumière 
à ce sombre foyer. » –  Jésus-Christ, p. 256. 

NOTES

•	 Quels sont les autres types de paralysie ?

« Les maladies physiques les plus malignes et les plus invétérées ne résis-
taient pas à la puissance du Christ ; mais la maladie de l’âme se montrait plus 
réfractaire chez ceux qui fermaient les yeux pour ne point voir la lumière. La 
lèpre et la paralysie étaient moins redoutables que le fanatisme et l’incréduli-
té. » – Jésus-Christ, p. 256.  

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE

 	Luc 15 : 7 De même, je vous le dis, il 
y aura plus de joie dans le ciel pour 
un seul pécheur qui se repent, que 
pour quatre-vingt-dix-neuf justes 
qui n’ont pas besoin de repentance.
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La République Centrafricaine est un pays situé au cœur du conti-
nent africain. D’une superficie de 623 000 kilomètres carrés, elle 
compte environ 5 millions d’habitants. On y parle le français et le san-
go. Le pays a accédé à l’indépendance en 1960, après avoir été une co-
lonie française. Il est très riche en ressources minérales, telles que les 
diamants, le fer, le charbon, l’or, le cuivre, l’uranium et l’étain ; mais il 
demeure très pauvre économiquement en raison de nombreux conflits 
et soulèvements. On y compte de nombreux orphelins et veuves.

La Société Missionnaire Internationale Adventiste du Septième 
Jour, Mouvement de Réforme, a commencé sa mission dans la capi-
tale de la République Centrafricaine, Bangui, en 2019, avec le travail 
du frère Masumbuko Daniel de la République Démocratique du Congo 
(RDC) dans des conditions très difficiles. Bien que le français soit une 
langue officielle du pays, la plupart des gens ne le comprennent pas et 
parlent le sango, la langue locale. Frère Masumbuko a dû faire appel 
à un interprète pour aller à la rencontre des âmes et faire du porte-
à-porte. Les églises les plus importantes observent le dimanche, car 
l’adventisme n’a été introduit qu’en 1960 et il existe peu d’églises ob-
servant le Sabbat. Au début, frère Masumbuko et sa famille ont ren-
contré des difficultés avec ces églises qui observent le dimanche ; à 
un moment donné, toute la famille a même été arrêtée pendant quatre 
jours. Cependant, leurs efforts constants ont donné d’excellents ré-
sultats.

L’église compte maintenant 12 membres et 85 âmes intéressées ; 
parmi elles, 45 jeunes et 40 adultes. En janvier 2020, la Conférence gé-
nérale a octroyé 4 000 $ US pour l’acquisition d’un terrain destiné aux 
projets de l’église. Trois petits bâtiments y ont été construits.

En août 2021, la zone où se situait le terrain a été intégrée au plan 
d’urbanisation pour l’expansion et le développement de la ville. Elle 

RAPPORT MISSIONNAIRE 

À lire le Sabbat 20 février 2027
L’offrande spéciale de l’École du Sabbat
sera collectée le Sabbat 27 février 2027

du Champ de la République Centrafricaine
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est donc passée sous l’administration publique, au même titre que les 
rues en cours d’aménagement dans la zone. Le terrain a été réévalué ; 
si le propriétaire souhaite le conserver, il doit payer le nouveau prix et 
obtenir ainsi le titre de propriété. S’il n’a pas les moyens de payer ce 
nouveau prix, le gouvernement procédera à l’expropriation du terrain 
et indemnisera le propriétaire à hauteur du montant qu’il jugera ap-
proprié. Le terrain acquis pour l’église est concerné par cette nouvelle 
réglementation.

Grâce à Dieu, les négociations avec les autorités municipales de 
Bangui chargées du recensement des sites ont abouti à un accord 
attribuant à l’église une parcelle de 2 400 mètres carrés. Ce terrain 
servira pour un lieu de culte et le siège du Champ de la République 
Centrafricaine. Tous les dons recueillis lors de cette Offrande Spéciale 
de l’École du Sabbat serviront en priorité au paiement exigé par le 
nouveau règlement d’urbanisme, puis à la construction des bâtiments 
dans les délais impartis par le gouvernement. Tout retard pourrait en-
traîner la confiscation du terrain.

« En tout, je vous ai montré qu’il faut travailler ainsi, pour venir en 
aide aux faibles, et se rappeler les paroles du Seigneur Jésus, qui a dit 
lui-même : Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir. » Actes 20 : 
35.

Nous faisons appel à vos cœurs généreux pour donner au Seigneur 
pour l’œuvre en République Centrafricaine, car il y a de nombreuses 
âmes intéressées qui ont besoin d’entendre la parole de Dieu et il y a 
aussi quelques projets à mettre en œuvre. Que Dieu bénisse votre don 
et vous le rende abondamment.

Votre frère en Christ,

– Masumbuko Daniel
Dirigeant du Champ de la République Centrafricaine
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LA GUÉRISON D’UN 
HOMME À LA MAIN 

SÈCHE
« L’Évangile attribue la plus grande valeur à 
l’humanité qui a été rachetée au prix du sang 
du Christ, et il nous enseigne les plus tendres 
égards pour les besoins et les malheurs de 
l’homme. Le Seigneur dit : ‘Je rendrai les 
hommes plus rares que l’or fin ; oui, je rendrai 
les hommes plus rares que l’or d’Ophir.’ Ésaïe 
13 : 12. » – Jésus-Christ, p. 274. 

LEÇON

Sabbat 
27 février 

2027

9

1Quelle question les scribes 
et les pharisiens posèrent-
ils à Jésus le Sabbat ?

DIMANCHE

   	 Matthieu 12 : 10 Et voici, il s’y 
trouvait un homme qui avait la 
main sèche. Ils demandèrent à 
Jésus : Est-il permis de faire une 
guérison les jours de sabbat ? 
C’était afin de pouvoir l’accuser.

L’offrande spéciale de l’École du Sabbat est pour
LE CHAMP DE LA RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE

Veuille Dieu multiplier vos dons généreux !

« Un autre sabbat, en entrant dans la synagogue, Jésus vit un homme 
qui avait une main desséchée. Les pharisiens le surveillaient pour voir 
ce qu’il allait faire. Le Sauveur savait bien qu’une guérison opérée en 
un jour de sabbat serait considérée comme une transgression, mais il 
n’hésita pas à renverser la muraille des exigences traditionnelles dont 
on avait entouré le sabbat. » – Jésus-Christ, p. 273. 
« Quand l’église détourne ses affections de Jésus pour les reporter 
sur les choses du monde, son infidélité est comparée à la violation du 

MIRACLE LE SABBAT
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vœu conjugal. Israël s’éloignant du Seigneur est représenté sous cette 
image, et le merveilleux amour de Dieu, méconnu, est ainsi dépeint … 
‘Comme une femme est infidèle à celui qui l’aime, ainsi vous m’avez 
été infidèles, gens de la maison d’Israël.’ Jérémie 3 : 20. » – La tragédie 
des siècles, p. 412.  

« Jésus invita le malheureux à s’avancer, puis demanda : ‘Est-il permis, 
le jour du sabbat, de faire du bien ou de faire du mal, de sauver une per-
sonne ou de la tuer ?’ …
« Les espions, craignant de se mettre dans l’embarras, n’osèrent pas ré-
pondre au Christ en présence de la foule. Ils savaient bien qu’il avait dit 
la vérité. Ils auraient préféré laisser quelqu’un souffrir plutôt que d’en-
freindre leurs traditions, tandis qu’ils auraient secouru un animal pour 
éviter une perte matérielle. On prenait donc plus de soins d’une bête que 
d’un homme, créé à l’image de Dieu. » – Jésus-Christ, pp. 273, 274.  

2Quelle question Jésus 
posa-t-il à ses accusateurs 
en réponse ? Pourquoi ne 
lui répondirent-ils pas ?

LUNDI

   	 Matthieu 12 : 11 Il leur répondit : 
Lequel d’entre vous, s’il n’a qu’une 
brebis et qu’elle tombe dans une 
fosse le jour du sabbat, ne la saisi-
ra pour l’en retirer ?

3Quelle leçon Jésus 
enseigna-t-il en 
accomplissant ce miracle le 
Sabbat ?

MARDI

	 Matthieu 12 : 12 Combien un homme 
ne vaut-il pas plus qu’une brebis ! Il est 
donc permis de faire du bien les jours 
de sabbat.

 Marc 2 : 27 Puis il leur dit : Le sab-
bat a été fait pour l’homme, et non 
l’homme pour le sabbat.

RESPONSABILITÉS LE JOUR DU SABBAT

« Le Sauveur savait bien qu’une guérison opérée en un jour de sab-
bat serait considérée comme une transgression, mais il n’hésita pas 
à renverser la muraille des exigences traditionnelles dont on avait en-
touré le sabbat. » – Jésus-Christ, p. 273.  



51L E S  M I R A C L E S  D E  J É S U S

4Quelle grande valeur Dieu 
accorde-t-il à une âme ?    

MERCREDI

   	 Matthieu 12 : 13 Alors il dit à 
l’homme : Étends ta main. Il l’éten-
dit, et elle devint saine comme 
l’autre.

« Toute religion dénaturée apprend à ses adeptes à ne pas se soucier 
des besoins, des souffrances et des droits de l’homme. L’Évangile at-
tribue la plus grande valeur à l’humanité qui a été rachetée au prix du 
sang du Christ, et il nous enseigne les plus tendres égards pour les 
besoins et les malheurs de l’homme. Le Seigneur dit : ‘Je rendrai les 
hommes plus rares que l’or fin ; oui, je rendrai les hommes plus rares 
que l’or d’Ophir.’ Ésaïe 13 : 12. » – Jésus-Christ, p. 274. 
« Une seule âme a plus de valeur aux yeux de Dieu que tout un monde 
de richesses, que des maisons, des terres ou de l’argent. Pour la 
conversion d’une âme, nous devrions être disposés à faire les plus 
grands sacrifices. Une âme gagnée au Christ fait rejaillir la lumière di-
vine qui dissipe les ténèbres morales et prépare la voie pour le salut 
d’autres âmes. » – Témoignages pour l’Église, vol. 2, pp. 436, 437.  

« C’était une maxime admise des Juifs que négliger une bonne action, 
quand l’occasion se présentait de la faire, équivalait à faire du mal ; 
que négliger de sauver une vie, c’était commettre un meurtre. Jésus se 
plaçait donc sur le terrain des rabbins. ‘Mais ils gardaient le silence. 
Alors, promenant ses regards sur eux avec colère, et en même temps 
navré de l’endurcissement de leur cœur, il dit à l’homme : Étends ta 
main. Il l’étendit, et sa main fut guérie.’ Marc 3 : 4, 5. » – Jésus-Christ, 
p. 273. 

5Qu’est-ce qui peut et devrait 
être fait le Sabbat ?

JEUDI

   	 Luc 6 : 9 Et Jésus leur dit : Je vous 
demande s’il est permis, le jour du 
sabbat, de faire du bien ou de faire 
du mal, de sauver une personne ou 
de la tuer.
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6Dans quelle mesure la 
main de l’homme fut-
elle guérie ? De la même 
manière, que désire le 
Seigneur restaurer chez ses 
enfants aujourd’hui ?

VENDREDI

   	 Matthieu 12 : 13 Alors il dit à 
l’homme : Étends ta main. Il l’éten-
dit, et elle devint saine comme 
l’autre.

« Lorsque nous nous plaçons nous-mêmes où le Seigneur ne peut col-
laborer avec nous, notre force devient faiblesse. Tout ce qui contribue 
à restaurer l’image de Dieu en l’homme procède de la puissance di-
vine. Seule cette puissance fortifiera le corps, ranimera l’esprit et re-
nouvèlera l’âme.
« Pressées par l’amour du Christ, qu’elles [nos maisons d’édition] col-
laborent avec lui dans l’œuvre qui consiste à rebâtir sur d’anciennes 
ruines et à relever des fondements antiques. Elles ont à réparer les 
brèches, à restaurer les sentiers. Grâce à leur témoignage, le quatrième 
commandement du Décalogue sera présenté comme un témoin, un 
mémorial de Dieu, qui attire l’attention et éveille un intérêt qui dirigera 
les esprits vers le Créateur. » – Témoignages pour l’Église, vol. 3, pp. 
177, 164.

ENTIÈRE RESTAURATION

« L’École du Sabbat et le culte n’occupent qu’une partie du jour du 
repos. Les heures qui restent doivent être pour la famille les plus pré-
cieuses et les plus sacrées du sabbat. Que les parents passent la plus 
grande partie de ce temps avec leurs enfants. » – Témoignages pour 
l’Église, vol. 3, p. 25.  
« Nous ne devons pas enseigner à nos enfants qu’ils ne doivent pas 
être heureux le jour du sabbat, qu’il n’est pas bien de sortir ou d’aller 
marcher. Oh non ! Le Christ accompagna ses disciples au bord du lac 
le sabbat et il les enseigna. Il prêchait le sabbat, mais ce n’était pas 
toujours entre quatre murs. » – Child Guidance, p. 533.  
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« En retournant contre les pharisiens leur propre question concernant ce 
qu’il est permis de faire le jour du sabbat, Jésus plaça devant eux leurs 
mauvais desseins. Ils le poursuivaient de leur haine jusqu’à vouloir lui 
ôter la vie, tandis que lui sauvait la vie à une foule de gens et leur ap-
portait le bonheur. Était-il préférable de tuer le jour du sabbat, comme 
ils se proposaient de le faire, plutôt que de guérir les affligés, comme il 
l’avait fait ? Était-ce plus juste d’entretenir le meurtre, dans son cœur, le 
saint jour de Dieu, que de nourrir, pour tous les hommes, cet amour qui 
s’exprime par des actes de miséricorde ? » – Jésus-Christ, p. 274.  
« Quand le sabbat commence, nous devrions prendre garde à nos actes 
et à nos paroles afin de ne pas dérober Dieu en nous appropriant le 
temps qui lui est strictement réservé.  Nous entretenir de tout ce qui 
nous vient à l’esprit nous amènera à parler de notre propre fond. » –Té-
moignages pour l’Église, vol. 1, p. 329.

   	 Luc 6 : 11 Ils furent remplis de fu-
reur, et ils se consultèrent pour sa-
voir ce qu’ils feraient à Jésus.

 	Matthieu 12 : 14 Les pharisiens sor-
tirent, et ils se consultèrent sur les 
moyens de le faire périr.

7Que comptaient faire les 
pharisiens à Jésus le jour 
du Sabbat ? Comment 
transgresse-t-on le Sabbat ?  

SABBAT

•	 Discutez de la portée de la spiritualité du Sabbat.

« Par la guérison de l’homme à la main sèche, Jésus condamna la coutume 
des Juifs, et maintint le quatrième commandement tel que Dieu l’avait donné. 
‘Il est donc permis de faire du bien les jours de sabbat’, déclara-t-il. En ba-
layant les restrictions inutiles que les Juifs avaient inventées, le Christ a hono-
ré le sabbat, tandis que ceux-là mêmes qui se plaignaient de lui déshonoraient 
ce saint jour. » – Jésus-Christ, pp. 274, 275. 

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE
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LE SERVITEUR DU 
CENTENIER GUÉRI

« La foi nous relie aux cieux et nous commu-
nique la force pour tenir tête aux puissances 
des ténèbres. En Christ, Dieu a pourvu aux 
moyens nécessaires pour subjuguer chaque 
défaut et résister à toute tentation, quelque 
forte qu’elle soit. Mais beaucoup pensent qu’ils 
manquent de foi et de ce fait, ils demeurent loin 
du Christ. Que ces âmes, dans leur indignité 

LEÇON

Sabbat 
6 mars 
2027

10

sans ressource, s’abandonnent à la miséricorde de leur Sauveur compatis-
sant. Ne regardez pas à vous-mêmes, mais au Christ. » – Le ministère de la 
guérison, p. 50. 

1Quels arguments quelques 
anciens présentèrent-ils 
à Jésus pour justifier la 
guérison du serviteur du 
centenier ?

DIMANCHE

   	 Luc 7 : 4, 5 Ils arrivèrent auprès de 
Jésus, et lui adressèrent d’instantes 
supplications, disant : Il mérite que 
tu lui accordes cela ; 5car il aime 
notre nation, et c’est lui qui a bâti 
notre synagogue.

« En entrant à Capernaüm, Jésus rencontra la délégation des anciens 
qui lui apportaient le désir du centenier. Ils le priaient avec instance en 
disant : ‘Il est digne que tu lui accordes cela ; car il aime notre nation, 
et c’est lui qui a bâti notre synagogue.’ » – Jésus-Christ, p. 306.  

IL MÉRITE
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« Jésus se mit immédiatement en route vers la demeure de l’officier ; 
mais, pressé par la foule, il n’avançait que lentement. …
« Le berger précède ses brebis, s’exposant le premier aux périls de la 
route ; Jésus agit de même à l’égard de son peuple. ‘Lorsqu’il a fait 
sortir toutes celles qui lui appartiennent, il marche devant elles.’ Le 
chemin qui conduit au ciel a été consacré par l’empreinte des pieds 
du Sauveur. Il se peut que le sentier paraisse escarpé et raboteux, 
mais Jésus l’a parcouru ; de ses pieds il a pressé les épines acérées, 
afin de nous faciliter le passage. Il a porté tous les fardeaux que nous 
sommes appelés à porter. » – Jésus-Christ, pp. 306, 479. 

2Quelle fut, et sera toujours, la 
réponse du Maître à l’appel 
d’une personne dans le 
besoin ?

LUNDI

   	 Matthieu 8 : 7 Jésus lui dit : J’irai, 
et je le guérirai.

 	Luc 7 : 6 première partie Jésus, 
étant allé avec eux, …

   	 Luc 7 : 6 Jésus, étant allé avec eux, 
n’était guère éloigné de la maison, 
quand le centenier envoya des amis 
pour lui dire : Seigneur, ne prends 
pas tant de peine ; car je ne suis pas 
digne que tu entres sous mon toit.

3Que dit le centenier romain 
à propos de lui-même 
lorsque Jésus s’approcha 
de sa maison ?

MARDI

« Apprenant que Jésus approchait, le centenier, dans un sentiment de 
profonde humilité, lui envoya ce message : ‘Seigneur, ne prends pas tant 
de peine ; car je ne mérite pas que tu entres sous mon toit.’ Le Seigneur, 
néanmoins, poursuivit sa route, et le centenier eut, enfin, la hardiesse de 
se présenter lui-même, et de compléter ainsi son message : ‘C’est aussi 
pour cela que je ne me suis pas cru digne d’aller en personne vers toi. 
Mais dis un mot, et que mon serviteur soit guéri !’ » – Jésus-Christ, p. 
306. 

« JE NE SUIS PAS DIGNE »
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« La foi du centenier fut donc pour lui un sujet d’étonnement. Le cen-
tenier ne doutait pas de la puissance du Sauveur. Il ne lui demanda 
même pas de venir, en personne, accomplir le miracle. ‘Dis seulement 
un mot, s’écria-t-il, et mon serviteur sera guéri.’ » – Jésus-Christ, p. 
305.

4Que dit Jésus au sujet du 
centenier romain ? Cela 
concernait-il les œuvres 
qu’il avait accomplies ?

MERCREDI

   	 Matthieu 8 : 10 Après l’avoir 
entendu, Jésus fut dans l’étonne-
ment, et il dit à ceux qui le sui-
vaient : Je vous le dis en vérité, 
même en Israël je n’ai pas trouvé 
une aussi grande foi.

L’IMPORTANCE DE LA FOI

JEUDI

5Qu’est-ce qui caractérisait 
le miracle accompli pour 
le serviteur du centenier 
romain ?

   	 Matthieu 8 : 8 dernière partie, 
13 … mais dis seulement un mot, et 
mon serviteur sera guéri. … 13Puis 
Jésus dit au centenier : Va, qu’il te 
soit fait selon ta foi. Et à l’heure 
même le serviteur fut guéri

« ‘Car, moi qui occupe une place de subalterne, j’ai des soldats sous mes 
ordres ; et je dis à l’un : Va ! et il va ; à l’autre : Viens ! et il vient ; et à mon 
serviteur : Fais cela ! et il le fait.’ De même que mes soldats reconnaissent 
en moi le représentant du pouvoir romain et s’inclinent devant mon auto-
rité, de même tu représentes le pouvoir du Dieu infini, et toutes les choses 
créées obéissent à ta parole. Tu peux commander à la maladie de s’éloi-
gner, et elle t’obéira. Tu peux faire appel à tes messagers célestes, qui ré-
pandront une vertu salutaire. Dis seulement une parole, et mon serviteur 
sera guéri. » – Jésus-Christ, p. 306. 
« Le centenier vit, grâce à sa foi, que les anges de Dieu entouraient Jésus 
et que sa parole enverrait un ange auprès du malade. Il savait que sa pa-
role pénétrerait dans la chambre et que son serviteur serait guéri. » – The 
Truth About Angels, p. 185. 
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6Quelle autre leçon peut-on 
tirer du miracle de Jésus 
guérissant le serviteur du 
centenier ?

VENDREDI

mon toit. 7C’est aussi pour cela que 
je ne me suis pas cru digne d’aller 
en personne vers toi. Mais dis un 
mot, et mon serviteur sera guéri.

 Tite 3 : 5 Il nous a sauvés, non à 
cause des œuvres de justice que 
nous aurions faites, mais selon sa 
miséricorde, par le baptême de la 
régénération et le renouvellement 
du Saint-Esprit.

 Luc 18 : 13 Le publicain, se tenant 
à distance, n’osait même pas lever 
les yeux au ciel ; mais il se frappait 
la poitrine, en disant : O Dieu, sois 
apaisé envers moi, qui suis un pé-
cheur.

   	 Matthieu 8 : 5, 6 Comme Jésus 
entrait dans Capernaüm, un cen-
tenier l’aborda, le priant 6et disant : 
Seigneur, mon serviteur est couché 

7En plus de la foi, quelles 
autres qualités divines 
possédait le centenier 
romain ?

SABBAT

   	 Luc 7 : 4, 6 dernière partie, 7 Ils 
arrivèrent auprès de Jésus, et lui 
adressèrent d’instantes supplica-
tions, disant : Il mérite que tu lui 
accordes cela ; … 6… Seigneur, ne 
prends pas tant de peine ; car je ne 
suis pas digne que tu entres sous 

« Les anciens des Juifs qui avaient recommandé au Christ le centenier, 
avaient montré combien ils étaient éloignés de l’esprit de l’Évangile. 
Ils ne comprenaient pas que notre grand besoin est notre seul titre à 
la miséricorde divine. Remplis de propre justice, ils faisaient l’éloge du 
centenier, disant qu’il aimait leur ‘nation’. Le centenier, au contraire, 
disait de lui-même : ‘Je ne mérite pas.’ Son cœur, touché par la grâce 
du Christ, reconnaissait sa propre indignité, ce qui ne l’empêchait pas 
de demander du secours. Il ne se confiait pas en sa propre bonté ; son 
grand besoin constituait son unique argument. Sa foi saisit le Christ 
tel qu’il est réellement. Il ne vit pas en lui simplement un faiseur de 
prodiges, mais l’ami et le Sauveur de l’humanité. » – Jésus-Christ, pp. 
306, 307.  

UN HOMME D’UN GENRE DIFFÉRENT
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« Le serviteur du centenier, frappé de paralysie, se mourait. Chez les Ro-
mains les serviteurs étaient des esclaves, achetés et vendus sur les mar-
chés, et souvent maltraités ; mais le centenier aimait tendrement son ser-
viteur et avait un vif désir de le voir rétabli. Il croyait que Jésus pouvait le 
guérir. Il n’avait pas encore vu le Sauveur, mais ce qu’il avait entendu de 
lui avait fait naître la foi dans son cœur. Malgré le formalisme des Juifs, ce 
Romain était convaincu de la supériorité de la religion juive. Déjà il avait 
franchi les barrières des préjugés nationaux et des haines qui séparaient 
les conquérants du peuple soumis, donné des preuves de respect pour le 
service de Dieu, et témoigné de la bonté envers les Juifs parce qu’il voyait, 
en eux, des adorateurs du vrai Dieu. » – Jésus-Christ, p. 305.

à la maison, atteint de paralysie et 
souffrant beaucoup.

•	 Qu’est-ce qui permet de recevoir la guérison du Ciel ?

« La nation juive n’a pas reçu le Messie promis lorsqu’il est venu exactement 
comme les prophéties l’avaient annoncé. Voici un homme, qui ne se réclamait 
pas d’Israël, qui n’avait pas eu les mêmes opportunités qu’Israël, mais qui, 
par sa foi et sa reconnaissance envers le Christ, était bien plus avancé que le 
peuple d’Israël, que le Seigneur avait désigné comme dépositaire de la vérité la 
plus sacrée et la plus précieuse. » – Christ Triumphant, p. 241.
 

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE

NOTES
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GUÉRISON DE L’HOMME 
AVEUGLE, SOURD, 

ET MUET
« Quel soutien le Christ n’eût-il pas trouvé 
chez ses parents terrestres s’ils avaient re-
connu son origine céleste et lui avaient accor-
dé leur collaboration dans l’accomplissement 
de l’œuvre de Dieu ! Leur incrédulité jeta une 
ombre sur les premières années de Jésus. 
C’était une portion de la coupe de douleur 
qu’il devait vider pour nous. » – Jésus-Christ, 
p. 316. 

LEÇON

Sabbat 
13 mars 

2027

11

1Où était Jésus lorsqu’un 
homme lui fut amené ? 
Quel était le problème de 
cet homme ?

DIMANCHE

   	 Matthieu 12 : 22 Alors on lui ame-
na un démoniaque aveugle et 
muet, et il le guérit, de sorte que le 
muet parlait et voyait. Alors on lui 
amena un démoniaque aveugle et 
muet, et il le guérit, de sorte que le 
muet parlait et voyait.

« ‘Jésus quitta la contrée de Tyr et revint par Sidon vers la mer de Gali-
lée, en traversant la contrée de la Décapole.’ C’est dans la région de la 
Décapole que les habitants, alarmés par la destruction des pourceaux, 
avaient contraint Jésus de s’éloigner d’eux. Mais ils avaient prêté 

UN TYPE DE MIRACLE DIFFÉRENT
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l’oreille aux messagers qu’il avait laissés derrière lui, et maintenant, ils 
désiraient le voir. Quand il revint dans la contrée, une foule s’assembla 
autour de lui, et on lui amena un sourd, qui parlait difficilement. » – Jé-
sus-Christ, p. 398.

« Jésus ne se contenta pas, selon son habitude, de guérir cet homme 
par la parole seulement. L’ayant pris à l’écart, il plaça ses doigts dans 
ses oreilles et toucha sa langue ; levant les yeux vers le ciel il soupi-
ra en pensant aux oreilles qui refusaient de s’ouvrir à la vérité et aux 
langues qui ne voulaient pas reconnaître le Rédempteur. Aux mots : 
‘Ouvre-toi !’ cet homme recouvra l’usage de la parole, et sans tenir 
compte de la défense d’en parler à qui que ce fût, il publia partout l’his-
toire de sa guérison. » – Jésus-Christ, p. 398. 

2Quelle méthode différente 
Jésus utilisa-t-il pour guérir 
cet homme ? Pourquoi ?

LUNDI

   	 Marc 7 : 33-35 Il le prit à part loin 
de la foule, lui mit les doigts dans 
les oreilles, et lui toucha la langue 
avec sa propre salive ; 34puis, le-
vant les yeux au ciel, il soupira, 
et dit : Ephphatha, c’est-à-dire, 
ouvre-toi. 35Aussitôt ses oreilles 
s’ouvrirent, sa langue se délia, et il 
parla très bien.

                 	 Matthieu 12 : 24, 32 Les phari-
siens, ayant entendu cela, dirent : 
Cet homme ne chasse les démons 
que par Béelzébul, prince des 
démons. … 32Quiconque parlera 
contre le Fils de l’homme, il lui 
sera pardonné ; mais quiconque 
parlera contre le Saint-Esprit, il ne 
lui sera pardonné ni dans ce siècle 
ni dans le siècle à venir.

3Que dirent les pharisiens 
à propos de ce miracle ? 
Comment Jésus a-t-il abordé 
cette question ?

MARDI

« Jésus venait d’accomplir un miracle analogue à celui qu’il avait accom-
pli précédemment, en guérissant un démoniaque aveugle et muet ; les 
pharisiens avaient renouvelé leur accusation : ‘C’est par le prince des 

LE DANGER DU DOUTE
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« Ces choses parvinrent aux oreilles de ses frères, ainsi que l’accusation 
portée contre lui par les pharisiens, selon laquelle il chassait les démons 
par la puissance de Satan. Ils se sentaient compromis dans l’opinion 
publique par leur parenté avec Jésus. Ils savaient que ses paroles et 
ses œuvres créaient une vive agitation ; ses propos audacieux jetaient 
l’alarme dans leurs esprits ; ils étaient indignés parce qu’il osait dénon-
cer les scribes et les pharisiens. Ils décidèrent de mettre un terme à son 
activité, soit par la douceur, soit par la force ; et ils persuadèrent Marie 
de se joindre à eux : ils s’imaginaient que l’amour qu’il portait à sa mère 
le rendrait plus prudent à l’avenir. » – Jésus-Christ, p. 311. 

4À part les Pharisiens, qui 
d’autre avait des doutes sur 
son ministère ? À quelles 
conclusions parvinrent-ils ?

MERCREDI

   	 Jean 7 : 5 Car ses frères non plus 
ne croyaient pas en lui.

5À quel point le doute est-il 
dangereux de la part des 
enfants de Dieu ?

JEUDI

   	 Matthieu 14 : 31 Aussitôt Jésus étendit 
la main, le saisit, et lui dit : Homme 
de peu de foi, pourquoi as-tu douté ?

démons qu’il chasse les démons.’ Le Christ leur dit clairement qu’en 
attribuant à Satan l’œuvre du Saint-Esprit ils se privaient de l’accès à la 
source des bénédictions. Ceux qui avaient parlé contre Jésus lui-même, 
sans discerner son caractère divin, pouvaient obtenir leur pardon ; en 
effet, l’action du Saint-Esprit pouvait les amener à reconnaître leur er-
reur et à se repentir. De quelle nature que soit le péché, si une âme se 
repent et croit, la faute est lavée dans le sang du Christ ; mais celui qui 
rejette l’œuvre du Saint-Esprit se place hors d’atteinte de la repentance 
et de la foi. C’est par l’Esprit que Dieu agit sur le cœur ; rejeter l’Esprit, 
attribuer son action à Satan, c’est obstruer l’unique canal par lequel 
Dieu peut communiquer avec nous. Dieu ne peut plus rien faire pour 
quelqu’un qui a définitivement rejeté l’Esprit. » – Jésus-Christ, pp. 311, 
312.
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« Il y a danger à exprimer un doute, à mettre en question ou à juger défa-
vorablement la lumière divine. Des habitudes de médisance négligente 
et irrespectueuse réagissent sur le caractère et favorisent l’irrévérence et 
l’incrédulité. En cultivant ces habitudes, sans se rendre compte du dan-
ger, plus d’un homme a fini par critiquer et rejeter l’œuvre du Saint-Es-
prit. Jésus a dit : ‘Au jour du jugement, les hommes rendront compte de 
toute parole vaine qu’ils auront proférée. Car par tes paroles tu seras 
justifié, et par tes paroles tu seras condamné.’ » – Jésus-Christ, p. 313. 
« Ne prononcez jamais une seule parole de doute, ce serait une graine 
semée dans le cœur de celui qui l’a prononcée et dans ceux qui l’ont 
entendue, une graine qui produirait une moisson de découragement et 
d’incrédulité. » – Évangéliser, p. 565.

« Ce n’est pas Dieu qui aveugle les hommes et endurcit leurs cœurs. Il leur 
envoie sa lumière pour corriger leurs erreurs et les conduire dans de sûrs 
sentiers ; c’est quand on rejette cette lumière que les yeux sont aveuglés et 
les cœurs endurcis. Parfois cela arrive d’une manière graduelle et presque 
imperceptible. Une âme est éclairée par la Parole de Dieu, par le moyen de 
ses serviteurs ou directement par l’action de son Esprit ; quand un rayon 
de lumière est dédaigné, la perception spirituelle se trouve affaiblie, si bien 
qu’une nouvelle manifestation de la lumière est moins discernée. Alors les 
ténèbres s’épaississent jusqu’à ce que l’âme soit plongée dans une nuit 
totale. C’est ce qui est arrivé aux chefs juifs. Convaincus que le Christ était 
revêtu d’une puissance divine, et voulant résister à la vérité, ils attribuaient 
à Satan l’œuvre du Saint-Esprit. Ainsi ils se trompaient eux-mêmes et se 
plaçaient sous la domination de Satan. » – Jésus-Christ, pp. 312, 313. 

VENDREDI

   	 2 Corinthiens 4 : 4 Pour les in-
crédules dont le dieu de ce siècle 
a aveuglé l’intelligence, afin qu’ils 
ne vissent pas briller la splendeur 
de l’Évangile de la gloire de Christ, 
qui est l’image de Dieu.

	 Ésaïe 35 : 5 Alors s’ouvriront les 
yeux des aveugles, s’ouvriront les 
oreilles des sourds.

6D’où vient l’aveuglement 
spirituel, et à quel point 
est-il dangereux ?

LES SENS PARALYSÉS PAR L’ENNEMI
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« Rien n’était plus odieux à leurs oreilles que le nom de Jésus qu’ils 
avaient crucifié ; ils étaient déterminés à repousser toutes les preuves 
fournies en sa faveur. 
« Lorsque le Saint-Esprit, par l’intermédiaire d’Étienne, donna la preuve 
évidente que Jésus était bien le Fils de Dieu, les Juifs se bouchèrent 
les oreilles pour ne pas être convaincus. Satan avait en sa possession 
les meurtriers de Jésus. » – Premiers écrits, p. 208.

	 Marc 7 : 35, 36 Aussitôt ses oreilles 
s’ouvrirent, sa langue se délia, 
et il parla très bien. 36Jésus leur 
recommanda de n’en parler à 
personne ; mais plus il le leur re-
commanda, plus ils le publièrent.

 Zacharie 7 : 11 Mais ils refusèrent 
d’être attentifs, ils eurent l’épaule 
rebelle, et ils endurcirent leurs 
oreilles pour ne pas entendre.

7Qu’est-ce qui empêche une 
personne d’entendre la voix 
de Dieu et qui lui lie la langue, 
l’empêchant ainsi de louer le 
Seigneur ? Que se passe-t-il 
immédiatement lorsqu’un 
miracle se produit ?

SABBAT

•	 Quel est l’état des oreilles et des langues de beaucoup de gens ? Com-
ment y remédier ?

« ‘La dernière condition de cet homme devient pire que la première. Il en sera 
de même, dit Jésus, pour cette génération mauvaise.’ Personne n’est plus en-
durci que celui qui a fait peu de cas de l’appel de la miséricorde et méprisé 
l’Esprit de grâce. Sous sa forme la plus ordinaire, le péché contre le Saint-Es-
prit pousse les hommes à négliger avec persistance l’invitation céleste au re-
pentir. Chaque pas qui nous éloigne du Christ nous éloigne du salut et nous 
prépare à commettre le péché contre le Saint-Esprit. » – Jésus-Christ, p. 315.  

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE
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CALMANT LA TEMPÊTE
« Leurs cris réveillent Jésus. À la lueur d’un 
éclair, ils voient la paix du ciel répandue sur 
son visage ; dans son regard un amour infini-
ment tendre ; leurs cœurs se tournent vers lui, 
et ils supplient : ‘Seigneur, sauve-nous, nous 
périssons.’ » – Jésus-Christ, p. 326.  

LEÇON

Sabbat 
20 mars 

2027

12

1Conformément à l’ordre que 
Jésus avait donné à ses 
disciples ce jour-là, que 
firent-ils une fois en mer ?

DIMANCHE

   	 Marc 4 : 35, 36 Ce même jour, sur 
le soir, Jésus leur dit : Passons à 
l’autre bord 36Après avoir renvoyé 
la foule, ils l’emmenèrent dans la 
barque où il se trouvait ; il y avait 
aussi d’autres barques avec lui.

« Après avoir congédié la foule, ceux-ci mettent rapidement au large 
la barque emportant Jésus ‘comme il était’. Mais ils ne partent pas 
seuls. D’autres barques de pêche se trouvent près du rivage ; des gens, 
désireux de voir et d’entendre encore Jésus, se sont précipités pour le 
suivre. » – Jésus-Christ, pp. 324, 325.

2Quelle catastrophe soudaine 
survint ? Des choses 
similaires se produisent-
elles aujourd’hui ?

LUNDI

   	 Marc 4 : 37 Il s’éleva un grand 
tourbillon, et les flots se jetaient 
dans la barque, au point qu’elle se 
remplissait déjà.

ILS PRIRENT JÉSUS AVEC EUX
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                	 Marc 4 : 38 Et lui, il dormait à la 
poupe sur le coussin. Ils le réveillè-
rent, et lui dirent : Maître, ne t’in-
quiètes-tu pas de ce que nous péris-
sons ?

 Psaume 119 : 165 Il y a beaucoup 
de paix pour ceux qui aiment ta loi, 
et il ne leur arrive aucun malheur.

3Quel contraste majeur y 
avait-il entre les disciples 
et Jésus ? Pourquoi ?

MARDI

« La soirée avait été calme, les eaux tranquilles ; mais, soudain, les té-
nèbres couvrent les cieux, le vent se met à souffler avec impétuosité à 
travers les gorges de la côte orientale, et une effroyable tempête éclate 
sur le lac. » – Jésus-Christ, p. 325. 

« Jésus jouissait d’une paix parfaite quand il fut réveillé, au milieu de 
la tempête. Sa parole et son regard ne manifestaient aucune trace de 
crainte, car son cœur ignorait la peur. Cependant il ne se confiait pas 
en sa puissance souveraine. Ce n’est pas en qualité de Maître de la 
terre, des mers et du ciel qu’il se reposait si tranquillement. Car cette 
puissance il s’en était dépouillé, et lui-même déclare : ‘Je ne peux rien 
faire par moi-même.’ Jean 5 : 30. Il se confiait en la puissance de son 
Père. Il se reposait sur la foi en l’amour de Dieu et en ses soins ; ce 
fut la puissance de la parole de Dieu qui apaisa la tempête. » – Jé-
sus-Christ, p. 326.  

4Dans quelle mesure leurs 
efforts pour diriger le 
bateau furent-ils efficaces ? 
Qu’avaient-ils oublié ?

MERCREDI

   	 Marc 4 : 39 S’étant réveillé, il me-
naça le vent, et dit à la mer : Si-
lence ! tais-toi ! Et le vent cessa, et 
il y eut un grand calme.

 	Tite 3 : 5 première partie Il nous 
a sauvés, non à cause des œuvres 
de justice que nous aurions faites, 
mais selon sa miséricorde.

UNE NÉGLIGENCE FATALE
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« Ces pêcheurs courageux ont passé leur vie sur le lac, et guidé leurs 
barques à travers plus d’une tempête ; mais à cette heure leur force et 
leur habileté ne servent à rien. Ils ne sont plus que les jouets impuis-
sants de la tourmente, la barque s’emplit d’eau, et leur espoir s’éva-
nouit.
« Absorbés par les efforts qu’ils font pour se sauver, ils ont oublié que 
Jésus est à bord. Devant la vanité de leurs tentatives, n’ayant plus de-
vant eux que la perspective de la mort, ils se souviennent enfin de celui 
qui leur a donné l’ordre de traverser la mer. Leur unique espoir réside 
en Jésus. Ils l’appellent : ‘Maître, Maître !’ Mais la densité des ténèbres 
le dérobe à leurs regards ; les voix se perdent dans le bruit de la tem-
pête et ne reçoivent aucune réponse. Ils se sentent assiégés par le 
doute et par la peur. Jésus les aurait-il abandonnés ? Ne peut-il main-
tenant aider ses disciples, celui qui a vaincu la maladie, les démons, la 
mort elle-même ? Les oublie-t-il dans leur détresse ? » – Jésus-Christ, 
p. 325. 

« Le vent s’apaise. Les vagues se calment. Les nuages se dissipent 
et les étoiles recommencent de briller. La barque glisse sur une mer 
tranquille. Alors, se tournant vers ses disciples, Jésus leur demande 
tristement : ‘Pourquoi avez-vous eu peur ? Comment n’avez-vous pas 
de foi ?’ » – Jésus-Christ, p. 326.  

5Après avoir menacé le vent, 
que demanda Jésus à ses 
disciples ?

JEUDI

   	 Marc 4 : 40 Puis il leur dit : Pour-
quoi avez-vous ainsi peur ? Com-
ment n’avez-vous point de foi ?

VENDREDI

   	 Jacques 1 : 12 Heureux l’homme 
qui supporte patiemment la tenta-
tion ; car, après avoir été éprouvé, 
il recevra la couronne de vie, que 

6Quels autres types de 
tempêtes les chrétiens 
affrontent-ils dans ce 
monde ?

COMMENT CALMER LES TEMPÊTES
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le Seigneur a promise à ceux qui 
l’aiment.

« Combien de fois nous faisons l’expérience des disciples ! Quand 
éclatent les tempêtes de la tentation, quand l’éclair brille et que les 
vagues s’amoncellent sur nous, nous combattons seuls contre l’orage, 
oubliant qu’il y a quelqu’un qui peut nous aider. Nous nous confions 
en nos propres forces jusqu’à ce que, ayant perdu tout espoir, nous 
soyons près de périr. Alors nous nous souvenons de Jésus, et notre cri 
ne sera pas vain. Même s’il reprend avec tristesse notre incrédulité et 
notre confiance en nous-mêmes, il ne manque jamais de nous donner 
l’aide dont nous avons besoin. Sur terre ou sur mer, nous ne devons 
rien redouter, si nous avons le Sauveur avec nous. Une foi vivante au 
Rédempteur calmera la mer de la vie et nous délivrera du danger par 
les moyens qu’il jugera les meilleurs. » – Jésus-Christ, p. 327.  

« Le péché a détruit notre paix. Aucun repos, tant que notre moi n’a 
pas fait sa soumission. Aucun pouvoir humain ne peut contenir les 
fortes passions du cœur. En ceci nous sommes aussi impuissants 
que les disciples au milieu de la mer en furie. Mais celui qui a adressé 
une parole de paix aux vagues de Galilée a aussi une parole de paix 
pour chaque âme. Quelle que soit la violence de la tempête, ceux qui 
se tournent vers Jésus en lui criant : ‘Seigneur, sauve-nous’, obtien-
dront la délivrance. Sa grâce, qui réconcilie l’âme avec Dieu, apaise les 
conflits des passions humaines ; le cœur trouve son repos dans son 
amour. » – Jésus-Christ, p. 327. 

   	 Psaume 107 : 29, 30 Il arrêta la 
tempête, ramena le calme, et les 
ondes se turent. 30Ils se réjouirent 
de ce qu’elles s’étaient apaisées, et 
l’Éternel les conduisit au port dési-
ré.

 Romains 5 : 1 Étant donc justi-
fiés par la foi, nous avons la paix 
avec Dieu par notre Seigneur Jé-
sus-Christ.

7Comment la passion 
humaine, la plus 
dangereuse de toutes les 
tempêtes, peut-elle être 
apaisée ?

SABBAT
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NOTES

•	 Selon vous, quel est le type de tempête le plus dangereux aujourd’hui, et 
pourquoi ?

« De même que Jésus se reposa, par la foi, sur les soins de son Père, de même 
nous devons nous reposer sur les soins de notre Sauveur. Si les disciples 
s’étaient confiés en lui, ils auraient conservé la paix. L’incrédulité fut la cause 
de leurs craintes au moment du danger. Leurs efforts pour se sauver leur firent 
oublier Jésus ; c’est seulement alors que, désespérant d’eux-mêmes, ils se 
tournèrent vers lui, qu’il put leur venir en aide. » – Jésus-Christ, p. 327. 

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE
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DE LA NOURRITURE 
POUR LA MULTITUDE
« C’est la grâce de Dieu qui peut faire de peu 
une quantité suffisante. Sa main multiplie au 
centuple ; ses ressources sont infinies. Il est 
capable de dresser une table dans le désert, de 
rendre de maigres provisions suffisantes pour 
une foule de gens, par une seule parole. C’est 
sa toute-puissance qui multiplia pour les fils 
des prophètes les pains et les épis. » – Pro-
phètes et rois, p. 184. 

LEÇON

Sabbat 
27 mars 

2027

13

1Quelle demande les disciples 
adressèrent-ils à Jésus ? Quelle 
solution leur donna-t-il ?

DIMANCHE

   	Matthieu 14 : 15, 16 Le soir étant 
venu, les disciples s’approchèrent 
de lui, et dirent : Ce lieu est dé-
sert, et l’heure est déjà avancée ; 
renvoie la foule, afin qu’elle aille 
dans les villages, pour s’acheter 
des vivres. 16Jésus leur répondit : Ils 
n’ont pas besoin de s’en aller ; don-
nez-leur vous-mêmes à manger.

« Combien de fois nos cœurs se serrent quand nous voyons les besoins 
des pauvres, des ignorants, des affligés. Nous nous demandons de quelle 
valeur sont nos faibles forces et nos maigres ressources pour suppléer à 
ces terribles besoins. Ne devrions-nous pas attendre quelqu’un de plus 
compétent pour diriger l’œuvre, compter sur l’intervention d’une organi-
sation quelconque ? Mais le Christ a dit : ‘Donnez-leur vous-mêmes à 
manger.’ Servez-vous des moyens, du temps, des capacités dont vous 
disposez. Apportez à Jésus vos pains d’orge. » – Le ministère de la gué-
rison, p. 39.  

« DONNEZ-LEUR VOUS-MÊMES À MANGER »
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« Comme André en présence des cinq pains d’orge et des deux petits 
poissons, nous nous écrions : ‘Qu’est-ce que cela pour tant de per-
sonnes ?’ Trop souvent nous hésitons, craignant de dépenser et surtout 
de nous dépenser pour d’autres. Mais Jésus nous commande : ‘Don-
nez-leur vous-mêmes à manger.’ Son ordre équivaut à une promesse ; il 
est accompagné de la même puissance qui a rassasié la foule au bord 
de la mer. » – Jésus-Christ, p. 362. 

2En réponse à l’ordre du 
Maître, que trouva André 
dans la foule ? Quelle fut 
son attitude et celle de 
Philippe ?

LUNDI

du pain des prémices à l’homme de 
Dieu, vingt pains d’orge, et des épis 
nouveaux dans son sac. Élisée dit : 
Donne à ces gens, et qu’ils mangent. 
43Son serviteur répondit : Comment 
pourrais-je en donner à cent per-
sonnes ? Mais Élisée dit : Donne à ces 
gens, et qu’ils mangent ; car ainsi 
parle l’Éternel : On mangera, et on 
en aura de reste. 44Il mit alors les 
pains devant eux ; et ils mangèrent 
et en eurent de reste, selon la parole 
de l’Éternel.

   	 Jean 6 : 7-9 Philippe lui répondit : 
Les pains qu’on aurait pour deux 
cents deniers ne suffiraient pas 
pour que chacun en reçût un peu. 
8Un de ses disciples, André, frère 
de Simon Pierre, lui dit : 9Il y a ici 
un jeune garçon qui a cinq pains 
d’orge et deux poissons ; mais 
qu’est-ce que cela pour tant de 
gens ?

3Quels parallèles y avait-il 
entre la situation du garçon 
et celle de l’homme venu à 
Guilgal pendant la famine 
au temps d’Élisée ? Que fait 
le Seigneur avec si peu ?

MARDI

« Les dons que nous apportons au Seigneur, avec des actions de 
grâces pour obtenir sa bénédiction, il les multipliera, comme il multi-
plia les pains des fils des prophètes et de la foule affamée. …
« C’est la grâce de Dieu qui peut faire de peu une quantité suffisante. 
Sa main multiplie au centuple. » – Prophètes et rois, pp. 185, 184. 

   	 2 Rois 4 : 42-44 Un homme arri-
va de Baal-Schalischa. Il apporta 
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4Avant d’accomplir le 
miracle, comment Jésus 
organisa-t-il la foule, et 
qu’est-ce que cela nous 
enseigne ? 

MERCREDI

   	 Matthieu 14 : 19 première par-
tie Il ordonna à la foule de s’as-
seoir sur l’herbe …

 	Jean 6 : 10 Jésus dit : Faites asseoir 
ces gens. Il y avait à cet endroit 
beaucoup d’herbe. Ils s’assirent 
donc, au nombre d’environ cinq 
mille hommes.

« Jésus ordonna qu’on les lui apportât. Puis il dit aux disciples de faire 
asseoir les gens sur l’herbe, par groupes de cinquante ou de cent, et de 
maintenir l’ordre, afin que tous pussent être témoins de ce qu’il allait 
faire. » – Jésus-Christ, p. 358.
« Dieu est un Dieu d’ordre. Tout ce qui se fait dans le ciel s’exécute 
avec un ensemble parfait. L’armée des anges déploie son activité dans 
une soumission et une discipline rigoureuses. Aucune entreprise ne 
peut réussir sans ordre et sans unanimité. Non moins qu’aux jours 
d’Israël, Dieu réclame aujourd’hui de l’ordre et de la méthode dans son 
œuvre. » – Instructions pour un service chrétien effectif, p. 92.  

5Comment le miracle de la 
multiplication eut-il lieu, et 
que nous enseigne-t-il ?

JEUDI

   	 Matthieu 14 : 19 Il fit asseoir la 
foule sur l’herbe, prit les cinq pains 
et les deux poissons, et, levant les 
yeux vers le ciel, il rendit grâces. 
Puis, il rompit les pains et les 
donna aux disciples, qui les distri-
buèrent à la foule.

« Le Christ donna aux disciples ce qu’il avait reçu du Père ; les dis-
ciples distribuèrent ce don à la foule, et les personnes présentes se 
passèrent les aliments les unes aux autres. Ainsi ceux qui sont unis 
à Christ recevront de lui le pain de vie, la nourriture céleste, et la dis-
tribueront à d’autres. … Celle-ci [la nourriture] fut multipliée entre ses 

L’ORDRE DE DONNER

AVANT LE MIRACLE
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   	 Jean 6 : 12, 13 Lorsqu’ils furent 
rassasiés, il dit à ses disciples : Ra-
massez les morceaux qui restent, 
afin que rien ne se perde. 13Ils les 
ramassèrent donc, et ils remplirent 
douze paniers avec les morceaux 
qui restèrent des cinq pains d’orge, 
après que tous eurent mangé.

7Une fois que les gens 
eurent mangé, pourquoi 
Jésus demanda-t-il à ses 
disciples de ramasser les 
restes ? Outre le fait qu’il ne 
faut rien gaspiller, quelles 
autres leçons les paroles du 
Maître enseignent-elles ?

SABBAT

« Le menu était très simple : les poissons et les pains d’orge constituaient 
l’alimentation ordinaire des familles de pêcheurs, vivant près de la mer de 
Galilée. Le Christ aurait pu offrir au peuple un repas succulent, mais des 
aliments, préparés uniquement en vue de flatter le goût, n’eussent enseigné 
rien de bon. … 
« Soyez donc convaincus, quand des âmes en détresse vous entourent, que 
le Christ est là. Communiez avec lui. Apportez-lui vos pains d’orge. » – Jé-
sus-Christ, pp. 359, 364. 

QUE RIEN NE SE PERDE

6Quels types de pains furent 
trouvés, et quelle était leur 
signification ?

VENDREDI

   	 Jean 6 : 9 Il y a ici un jeune gar-
çon qui a cinq pains d’orge et deux 
poissons ; mais qu’est-ce que cela 
pour tant de gens ?

DES PAINS D’ORGE POUR JÉSUS

mains, et les mains des disciples, tendues vers le Christ, le Pain de 
vie, ne restaient jamais vides. Cette faible provision fut suffisante pour 
tous. … Aussi longtemps que nous transmettons, nous continuons de 
recevoir ; et plus nous donnons, plus nous recevons. C’est ainsi que 
nous pouvons constamment croire, nous confier, recevoir, et dispen-
ser. » – Jésus-Christ, pp. 362, 363. 
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« Un jour, le Christ donna à ses disciples une leçon sur l’économie qui 
mérite une attention spéciale. Il avait accompli le miracle qui lui permit 
de nourrir les milliers de personnes venues écouter son enseignement. 
Lorsque toutes furent rassasiées, le Christ ne voulut pas que les restes 
soient perdus. » – Le foyer chrétien, p. 367. 
« Rien ne doit être gaspillé. Il ne faut laisser perdre aucun avantage 
temporel, ni dédaigner ce qui peut être utile à un être humain. Que 
l’on ramasse tout ce qui soulagera les affamés de la terre. Le même 
soin devrait être apporté aux choses spirituelles. Quand les paniers 
furent remplis des morceaux qui restaient, les personnes présentes 
songèrent aux amis qu’elles avaient laissés chez elles. Elles voulurent 
leur garder une part du pain béni par le Christ. » – Jésus-Christ, p. 361.

•	 Quels sont les pains d’orge que vous apportez à Jésus aujourd’hui ?

« Quand il s’agit de l’œuvre de Dieu, c’est une grande erreur de se confier dans 
la sagesse humaine ou dans le nombre. Le succès de l’œuvre accomplie pour 
le Christ dépend bien moins du nombre ou du talent que de la pureté des inten-
tions et d’une foi vraiment simple, sincère et absolument confiante. Des res-
ponsabilités personnelles doivent être assumées, des devoirs personnels ac-
complis, des efforts personnels réalisés en faveur de ceux qui ne connaissent 
pas le Christ. Au lieu de vous décharger de votre responsabilité sur quelqu’un 
que vous estimez plus richement doué que vous-même, travaillez selon vos 
capacités. » – Jésus-Christ, p. 364. 

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE

NOTES
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MARCHANT SUR L’EAU
« Jésus dit aux vents, aux vagues, et aux eaux 
agitées : ‘Silence ! Apaisez-vous !’ Combien 
de fois, dans notre vie, nous sommes-nous 
trouvés dans une situation semblable à celle 
de ces disciples. Combien de fois le Christ 
s’est-il révélé à nous et a transformé notre 
chagrin en joie. Ô puissant Rédempteur, Sau-
veur miséricordieux et compatissant, capable 

LEÇON

Sabbat 
3 avril 
2027   

14

par τon pouvoir infini de calmer toutes les tempêtes, capable de rani-
mer tous les cœurs. Il est notre Rédempteur. Nous pouvons lui faire 
confiance dans la tempête comme lorsque le soleil brille. » – Christ 
Triumphant, p. 242. 

1Quelle était l’attitude des 
disciples alors même qu’ils 
obéissaient à Jésus en 
montant dans la barque 
pour traverser vers l’autre 
rive ?

DIMANCHE

   	Marc 6 : 45 Aussitôt après, il obli-
gea ses disciples à monter dans 
la barque et à passer avant lui de 
l’autre côté, vers Bethsaïda, pen-
dant que lui-même renverrait la 
foule.

« Plus mécontents qu’ils ne l’avaient jamais été depuis le jour où ils avaient 
reconnu Jésus comme leur Seigneur, ils murmuraient parce qu’il ne leur 
avait pas été permis de le proclamer roi. Ils s’en voulaient d’avoir obtempéré 
si vite à son commandement et pensaient qu’avec un peu plus d’insistance 
ils auraient pu réaliser leur projet. » – Jésus-Christ, pp. 368, 369.  

MOMENTS DIFFICILES
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« Allaient-ils être toujours considérés comme des partisans d’un faux 
prophète ? Le Christ n’affirmerait-il jamais son autorité royale ? Pour-
quoi ne leur facilitait-il pas la voie, en se manifestant sous son vrai 
jour, lui qui possédait une telle puissance ? Pourquoi n’avait-il pas ar-
raché Jean-Baptiste à une mort violente ? À force de raisonner ainsi, 
ils se trouvèrent dans de grandes ténèbres spirituelles. Ils en venaient 
à se demander si le Christ n’était pas un imposteur comme le préten-
daient les pharisiens. » – Jésus-Christ, p. 369. 

2Quelles questions les 
disciples se posaient-ils 
tout en ramant ?

LUNDI

   	 Matthieu 28 : 17 Quand ils le 
virent, ils se prosternèrent devant 
lui. Mais quelques-uns eurent des 
doutes.

   	 Marc 6 : 49 Quand ils le virent 
marcher sur la mer, ils crurent 
que c’était un fantôme, et ils pous-
sèrent des cris.

3Quand Jésus s’approcha 
d’eux en marchant sur l’eau, 
qu’est-ce que ses disciples 
pensaient qu’il était ? 
Pourquoi ? Qu’apportent 
toujours les paroles de 
Jésus ?

MARDI

« Ils ne savent pas que c’est Jésus et prennent pour un ennemi celui 
qui vient à leur secours. La terreur les envahit. Les mains qui avec une 
poigne de fer ont saisi les rames lâchent prise. La barque est le jouet 
des vagues ; tous les regards sont rivés à cet homme qui marche sur 
les flots écumants de la mer houleuse. 
« Croyant à un fantôme, présage de leur ruine, ils jettent des cris de 
terreur. Jésus s’avance comme pour les dépasser ; alors ils le recon-
naissent enfin et crient à lui. La voix de leur Maître bien-aimé calme 
leurs craintes : ‘Rassurez-vous, c’est moi, soyez sans crainte !’ » – Jé-
sus-Christ, pp. 370.
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« Ils peinèrent sur leurs rames jusqu’à la quatrième veille de la nuit. 
Finalement, épuisés, ils se crurent perdus. La mer démontée dans les 
ténèbres leur avait montré leur propre impuissance et ils soupiraient 
après la présence du Maître. … 
« Aussitôt que leurs cœurs eurent retrouvé la soumission, que leur 
ambition profane eut été domptée, et qu’en toute humilité ils eurent 
imploré de l’aide, ils furent secourus. 
« Au moment où ils se croient perdus, un rayon de lumière laisse aper-
cevoir une figure mystérieuse s’approchant sur les eaux. Ils ne savent 
pas que c’est Jésus. » – Jésus-Christ, p. 370.
 

4Quand le Seigneur 
intervient-il pour sauver les 
hommes ?

MERCREDI

   	 Matthieu 14 : 25 À la quatrième 
veille de la nuit, Jésus alla vers eux, 
marchant sur la mer.

 Marc 6 : 48 Il vit qu’ils avaient 
beaucoup de peine à ramer ; car le 
vent leur était contraire. À la qua-
trième veille de la nuit environ, il 
alla vers eux, marchant sur la mer, 
et il voulait les dépasser.

5Quelle fut la demande de 
Pierre ? Qu’est-ce qui le fit 
commencer à s’enfoncer ?

JEUDI

   	 Matthieu 14 : 28 Pierre lui répondit : 
Seigneur, si c’est toi, ordonne que 
j’aille vers toi sur les eaux.

« Ils peuvent à peine croire à ce fait prodigieux. Pierre transporté de 
joie et avec quelque incrédulité, pourtant, supplie : ‘Seigneur si c’est 
toi, ordonne-moi d’aller vers toi sur les eaux. Et il dit : Viens.’ 
« Pierre s’avance avec assurance, les yeux sur Jésus ; cependant dès 
qu’un sentiment de vanité lui fait tourner les regards vers les compa-
gnons qu’il a laissés dans la barque, il cesse d’apercevoir le Sauveur. 
Le vent est impétueux. De hautes vagues se dressent entre lui et son 

AU SECOURS DES PERDUS
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« Ce n’est pas pour le laisser périr que Jésus avait invité Pierre à le 
suivre ; ce n’est pas non plus pour nous renier qu’il fait de nous ses 
disciples. …

« Marchant côte à côte, la main de Pierre dans celle du Maître, ils 
entrent ensemble dans la barque. Pierre est maintenant dompté et 
silencieux, n’ayant aucun motif de s’élever au-dessus de ses compa-
gnons. Son incrédulité et son orgueil ont failli lui coûter la vie. Ayant 
détourné ses regards de Jésus, il a perdu pied et s’est vu sur le point 
d’être submergé par les vagues. 
« Souvent lorsque surgissent les difficultés, nous ressemblons à 
Pierre. Au lieu de tenir nos yeux fixés sur le Sauveur, nous regardons 
les vagues ; nos pieds glissent et les eaux tumultueuses nous submer-
gent. » – Jésus-Christ, p. 371. 

6Que cria-t-il ? Quel était 
le seul moyen pour lui de 
marcher sur l’eau ?

VENDREDI

   	 Matthieu 14 : 30, 31 Mais, voyant 
que le vent était fort, il eut peur ; et, 
comme il commençait à enfoncer, il 
s’écria : Seigneur, sauve-moi ! 31Aus-
sitôt Jésus étendit la main, le saisit, 
et lui dit : Homme de peu de foi, 
pourquoi as-tu douté ?

   	 Matthieu 14 : 31 première partie 
Aussitôt Jésus étendit la main, le 
saisit.

  Ésaïe 43 : 2 Si tu traverses les eaux, 
je serai avec toi ; et les fleuves, ils 
ne te submergeront point ; si tu 
marches dans le feu, tu ne te brû-
leras pas, et la flamme ne t’embra-
sera pas.

7Si Jésus nous invite à 
marcher sur l’eau, de quoi 
pouvons-nous être sûrs ? 
Quelle leçon Jésus voulait-
il enseigner à Pierre, aussi 
bien qu’à nous ?

SABBAT

Maître : il a peur. Un instant le Christ reste caché à sa vue, et sa foi 
l’abandonne. Il commence à s’enfoncer. » – Jésus-Christ, pp. 370, 371. 

DÉPENDANCE TOTALE
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« Jésus connaissait le caractère de ses disciples. Il savait à quelles 
tentations leur foi allait être exposée. Ce qui se passa sur la mer avait 
pour but de montrer à Pierre sa propre faiblesse, et de lui faire com-
prendre qu’il n’y avait de salut, pour lui, que dans une dépendance 
constante à l’égard de la puissance divine. Il ne pouvait s’avancer en 
sûreté parmi les tempêtes de la tentation que si, défiant de soi-même, 
il s’appuyait sur le Sauveur. C’est à l’endroit précis où Pierre se croyait 
fort qu’il était faible ; aussi longtemps qu’il n’avait pas conscience 
de sa faiblesse il ne pouvait comprendre à quel point il dépendait du 
Christ. S’il avait saisi la leçon que Jésus s’efforçait de lui donner, au 
moyen de cette expérience, sur le lac, il ne serait pas tombé, plus tard, 
à l’heure de la grande épreuve. » – Jésus-Christ, p. 371. 
 

•	 De quoi sont composées les tempêtes et les vagues d’aujourd’hui ?

« Ceux qui n’ont pas le sentiment de leur dépendance constante à l’égard 
de Dieu, seront vaincus par la tentation. Il peut nous sembler que nos pas 
sont assurés et que rien ne pourra nous ébranler. Nous pouvons dire avec 
confiance : Je sais en qui j’ai cru ; rien ne pourra ébranler ma foi en Dieu et en 
sa Parole. Pourtant Satan se propose de profiter de nos défauts de caractère, 
héréditaires ou acquis, et de nous aveugler en ce qui concerne nos besoins et 
nos imperfections. On ne peut marcher en sécurité que si l’on a le sentiment 
de sa faiblesse et si l’on regarde sans cesse à Jésus. » – Jésus-Christ, p. 372. 

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE

NOTES
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LA FILLE DE LA FEMME 
CANANÉENNE GUÉRIE

« Et voici que, maintenant, le Christ rencontre 
un être appartenant à une race infortunée et 
méprisée, n’ayant pas été favorisé par la lu-
mière de la Parole de Dieu, et qui cependant 
cède tout de suite à l’influence divine du Christ 
et croit d’une manière implicite que Jésus est 
capable de lui accorder la faveur demandée. 
Elle mendie les miettes qui tombent de la 
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table du Maître. Pourvu qu’on lui accorde les avantages d’un chien, elle 
consent à être considérée comme tel.  … 
« Jésus ne fit aucun autre miracle au cours de ce voyage. C’était en vue 
de l’accomplissement de cette guérison qu’il s’était rendu au voisinage 
de Tyr et de Sidon. » – Jésus-Christ, pp. 394, 395.

1Quels étaient les objectifs 
de Jésus en entreprenant le 
voyage en Phénicie ?

DIMANCHE

   	Marc 7 : 25, 26 Car une femme, 
dont la fille était possédée d’un 
esprit impur, entendit parler de lui, 
et vint se jeter à ses pieds. 26Cette 
femme était grecque, syro-phé-
nicienne d’origine. Elle le pria de 
chasser le démon hors de sa fille.

« Il restait à Jésus une œuvre à faire : préparer ses disciples en vue 
de leur mission. Il espérait pour cela trouver dans cette contrée la so-
litude dont il n’avait pu jouir à Bethsaïda. Cependant ce n’était pas là 
l’unique but de son voyage. 

CHERCHANT UNE ÂME
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« ‘Une femme cananéenne, qui venait de ces contrées, lui cria : Aie pitié 
de moi, Seigneur Fils de David ! Ma fille est cruellement tourmentée par 
le démon.’ Les habitants du district descendaient d’une ancienne race 
cananéenne, et, en raison de leur idolâtrie, ils étaient l’objet du mépris 
et de la haine des Juifs. » – Jésus-Christ, p. 392. 

« Elle avait entendu parler du prophète puissant qui, disait-on, guéris-
sait toutes sortes de maladies, et l’espoir se réveilla dans son cœur. 
Poussée par l’amour maternel, elle se décida à parler de sa fille à Jé-
sus avec le dessein bien arrêté de lui apporter sa douleur. Il fallait qu’il 
guérît son enfant. Elle avait imploré les divinités païennes sans en ob-
tenir aucun soulagement et elle était parfois tentée de penser : Que 
pourrait bien faire pour moi ce docteur juif ? Mais on lui avait dit qu’il 
guérissait toutes sortes de maladies, et qu’il ne regardait pas si ceux 
qui venaient à lui étaient riches ou pauvres. Elle ne voulut pas renoncer 
à son seul espoir. » – Jésus-Christ, pp. 392, 393. 

2Comment la femme 
païenne entendit-elle parler 
de Jésus ? Que décida-t-
elle de faire ?

LUNDI

   	 Matthieu 15 : 22 Et voici, une 
femme cananéenne, qui venait de 
ces contrées, lui cria : Aie pitié de 
moi, Seigneur, Fils de David ! Ma 
fille est cruellement tourmentée 
par le démon.

« Le Christ connaissait la condition de cette femme. Sachant qu’elle dé-
sirait le voir, il se plaça sur son chemin. En venant au secours de sa 
misère, il pourrait donner une illustration vivante de la leçon qu’il se 

   	 Marc 7 : 24, 25 Jésus, étant parti 
de là, s’en alla dans le territoire de 
Tyr et de Sidon. Il entra dans une 
maison, désirant que personne ne 
le sût ; mais il ne put rester caché. 
25Car une femme, dont la fille était 
possédée d’un esprit impur, enten-
dit parler de lui, et vint se jeter à 
ses pieds.

3Qui cherchait qui dans ce 
récit du miracle ? Quel était 
le but de Jésus en amenant 
ses disciples à cet endroit ?

MARDI
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4Pourquoi ignora-t-il au 
premier abord la demande 
de la femme et la traita avec 
indifférence ?

MERCREDI

   	 Matthieu 15 : 23 Il ne lui répon-
dit pas un mot, et ses disciples 
s’approchèrent, et lui dirent avec 
instance : Renvoie-la, car elle crie 
derrière nous.

« Bien que Jésus n’eût pas répondu, la femme ne perdit pas sa foi. 
Comme il poursuivait son chemin, sans paraître l’entendre, elle le sui-
vit, renouvelant ses supplications. Importunés, les disciples deman-
dèrent à Jésus de la renvoyer. Voyant que le Maître la traitait avec in-
différence, ils pensaient qu’il partageait le préjugé des Juifs contre les 
Cananéens. » – Jésus-Christ, p. 393.

proposait d’enseigner. C’est pour cela qu’il avait amené ses disciples 
dans cette contrée. Il voulait leur faire toucher du doigt l’ignorance qui 
régnait dans les villes et les villages voisins du pays d’Israël. Le peuple, 
auquel toutes facilités avaient été données pour comprendre la vérité, 
ignorait les besoins de son entourage. Rien n’était fait pour venir en aide 
aux âmes qu’enveloppaient les ténèbres. Le mur de séparation érigé par 
l’orgueil juif empêchait les disciples eux-mêmes d’éprouver de la sym-
pathie pour le monde païen. Mais ces barrières devaient être renver-
sées. » – Jésus-Christ, p. 393.

ELLE PERSÉVÉRAIT

5	« Il n’est pas bien de 
prendre le pain des enfants, 
et de le jeter aux petits 
chiens. » Que vit la femme 
syrophénicienne dans ces 
paroles de Jésus ?

JEUDI

   	 Matthieu 15 : 26 Il répondit : Il 
n’est pas bien de prendre le pain 
des enfants, et de le jeter aux pe-
tits chiens.
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6Que signifient les paroles 
de Jésus : « Je n’ai été 
envoyé qu’aux brebis 
perdues de la maison 
d’Israël » ?

VENDREDI

   	 Matthieu 15 : 24, 25 Il répondit : Je 
n’ai été envoyé qu’aux brebis per-
dues de la maison d’Israël. 25Mais 
elle vint se prosterner devant lui, 
disant : Seigneur, secours-moi !

   	 Marc 7 : 29, 30 Alors il lui dit : à 
cause de cette parole, va, le démon 
est sorti de ta fille. 30Et, quand elle 
rentra dans sa maison, elle trouva 
l’enfant couchée sur le lit, le dé-
mon étant sorti.

7Quels types de barrières 
empêchent le peuple de 
Dieu d’accomplir une bonne 
œuvre pour le Maître ?

SABBAT

« En disant : ‘Je n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues de la maison 
d’Israël’, Jésus avait dit la vérité, et en travaillant pour cette femme ca-
nanéenne il ne faisait que remplir sa mission. Cette femme était l’une 
des brebis qu’Israël aurait dû délivrer. Le Christ accomplissait l’œuvre, 
négligée, qui avait été assignée à Israël. » – Jésus-Christ, pp. 395, 396.  

« C’était insinuer qu’il n’était pas juste de gaspiller les bénédictions dont 
le peuple de Dieu avait été favorisé en les distribuant à des étrangers et 
à des ennemis d’Israël. Toute autre personne eût été complètement dé-
couragée. Mais la femme discerna, sous le refus apparent de Jésus, une 
pitié qu’il ne réussissait pas à cacher. ‘Oui Seigneur, dit-elle, pourtant 
les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la table de leurs 
maîtres.’ Quand les enfants mangent à la table de leur père, les chiens 
eux-mêmes ne sont pas oubliés. Ils ont droit aux miettes qui tombent 
d’une table abondamment pourvue. S’il y avait tant de bénédictions 
pour Israël, n’y en aurait-il donc pas une aussi pour elle ? Puisqu’on la 
regardait comme un chien, n’avait-elle pas droit aux miettes comme 
lui ? » – Jésus-Christ, p. 394. 

RENVERSANT LES BARRIÈRES
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« L’orgueil et le préjugé ont dressé de hautes murailles entre diverses 
classes d’hommes. Le Christ et sa mission ont été présentés sous un 
faux jour et de nombreuses personnes ont le sentiment d’être virtuelle-
ment retranchées du ministère évangélique. Elles ne doivent pas penser, 
néanmoins, que l’accès au Christ leur est interdit. Aucune des barrières 
érigées par l’homme ou par Satan n’est impénétrable à la foi. » – Jé-
sus-Christ, p. 396.
« Le don de la grâce qui est en Jésus-Christ est offert gratuitement à 
tous les hommes. Il n’y a d’élection pour la perdition que celle qu’on 
choisit soi-même. … 
« Toute âme qui consent à ‘travailler à son propre salut avec crainte 
et tremblement’ est élue. Est élu, celui qui consent à prendre ‘l’armure de 
Dieu’ et à ‘combattre le bon combat’. Est élu, celui qui consent à ‘veiller et 
à prier’, à ‘sonder les Écritures’ et à fuir la tentation. Est élu, celui qui est 
résolu à croire, malgré tout, et à obéir à ‘toute parole qui sort de la bouche 
de Dieu’. Les moyens et les résultats de la rédemption sont offerts gratui-
tement à tous ceux qui en auront rempli les conditions. » – Patriarches et 
prophètes, pp. 184, 185.  

•	 Quelles autres barrières dangereuses existe-t-il ?

« Grâce à cet acte, les disciples comprirent mieux l’œuvre qu’ils avaient à ac-
complir parmi les païens et virent le vaste champ ouvert à leur activité, en 
dehors de la Judée. Parmi ceux qu’on leur avait appris à mépriser, il y avait des 
âmes endurant des afflictions inconnues au peuple privilégié, soupirant après 
le secours du puissant Guérisseur, et ayant faim de cette vérité que les Juifs 
avaient reçue en si grande abondance. » – Jésus-Christ, p. 396.

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE

NOTES
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LA PÊCHE 
MIRACULEUSE

« Il vit au bord du lac deux barques, d’où les 
pêcheurs étaient descendus pour laver leurs 
filets. » Luc 5 : 2.
« Les pêcheurs avaient travaillé longtemps 
cette nuit-là ; ils ont souvent été déçus par 
leurs attentes, car à maintes reprises le filet 
était vide. Lorsque la Présence divine était 
avec eux et qu’à sa demande, ils jetèrent une 
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fois de plus leur filet dans la mer, ils prirent une grande quantité de 
poissons ! Ils n’étaient pas préparés à gérer un courant d’eau aussi impor-
tant... Aussi longtemps et fidèlement que nous puissions travailler avec 
nos forces humaines, nous ne pouvons espérer aucun résultat réel ; mais 
dès que nous accueillerons le Christ dans notre cœur, il œuvrera avec 
et à travers nous, au salut des âmes. » – Manuscript 67, 1903. 

1	Les autres disciples 
considéraient ce miracle 
comme une grande 
bénédiction économique 
pour la journée, mais qu’en 
pensa Pierre ?

DIMANCHE

   	Luc 5 : 8 Quand il vit cela, Simon 
Pierre tomba aux genoux de Jésus, 
et dit : Seigneur, retire-toi de moi, 
parce que je suis un homme pé-
cheur.

 Ésaïe 6 : 5 Alors je dis : Malheur 
à moi ! je suis perdu, car je suis 
un homme dont les lèvres sont 
impures, j’habite au milieu d’un 
peuple dont les lèvres sont im-
pures, et mes yeux ont vu le Roi, 
l’Éternel des armées.

DEUX FAÇONS DE VOIR LE MIRACLE
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« Tout en jetant ce cri : ‘Éloigne-toi de moi, parce que je suis un homme 
pécheur’, Pierre reste attaché aux pieds de Jésus, sentant bien qu’il ne 
peut se séparer de lui. Le Seigneur répond : ‘Sois sans crainte ; désor-
mais ce sont des hommes que tu prendras.’ 
« C’est après qu’Ésaïe eut contemplé la sainteté de Dieu et reconnu sa 
propre indignité, que lui fut confié le divin message. C’est aussi après 
que Pierre eut été amené à renoncer à lui-même et à sentir sa dépen-
dance à l’égard de la puissance divine, qu’il fut appelé à travailler pour 
le Christ. » – Jésus-Christ, pp. 230, 231.

2Compte tenu de la 
soumission et de la 
reconnaissance de Pierre, 
quelle responsabilité le 
Maître lui confia-t-il dès 
lors ?

LUNDI

   	Luc 5 : 10, dernière partie, 11 … 
Alors Jésus dit à Simon : Ne crains 
point ; désormais tu seras pêcheur 
d’hommes. 11Et, ayant ramené les 
barques à terre, ils laissèrent tout, 
et le suivirent.

MARDI

« Pierre ne pense plus ni aux barques, ni à leur cargaison. Ce miracle, 
plus qu’aucun autre dont il ait été le témoin, lui paraît une manifesta-
tion de la puissance divine. Il voit en Jésus celui qui commande à la 
nature entière. Il se sent impur en présence de la divinité. Amour du 
Maître, honte de son incrédulité, gratitude pour la condescendance du 
Christ, et, par-dessus tout, conscience de son état de souillure en pré-
sence de l’infinie pureté du Maître : tous ces sentiments l’accablent. 
Tandis que ses compagnons vident les filets, Pierre tombe aux pieds 
du Sauveur en s’écriant : ‘Seigneur, éloigne-toi de moi, parce que je 
suis un homme pécheur.’ » – Jésus-Christ, p. 230. 

DONNANT TOUT AU MAÎTRE

3Quelle récompense sera 
accordée à celui qui, même 
au milieu d’une grande 
prospérité matérielle, 

   	Luc 5 : 6, 7 L’ayant jeté, ils prirent 
une grande quantité de poissons, 
et leur filet se rompait. 7Ils firent 
signe à leurs compagnons qui 
étaient dans l’autre barque de ve-
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   	 Luc 5 : 5 première partie Simon 
lui répondit : Maître, nous avons 
travaillé toute la nuit sans rien 
prendre ; …

 Jean 15 : 5 dernière partie … Car 
sans moi vous ne pouvez rien faire.

consacre ce qu’il possède 
au service du Maître ?

nir les aider. Ils vinrent et ils rem-
plirent les deux barques, au point 
qu’elles enfonçaient.

« Avant de leur demander d’abandonner leurs filets et leurs barques de 
pêcheurs, Jésus leur avait donné l’assurance que Dieu pourvoirait à leurs 
besoins. Pour avoir mis sa barque au service de l’œuvre évangélique, Pierre 
se voit richement récompensé. Il est ‘riche pour tous ceux qui l’invoquent’, 
celui qui a dit : ‘Donnez, et l’on vous donnera : on versera dans votre sein 
une bonne mesure, serrée, secouée et qui déborde.’ Romains 10 : 12 ; Luc 
6 : 38. C’est dans cette mesure qu’ont été récompensés les services du 
disciple. Tout sacrifice consenti à son service sera récompensé selon ‘la 
richesse surabondante de sa grâce’. Éphésiens 3 : 20 ; 2 : 7. » – Jésus-
Christ, p. 231.

4Quelle triste expérience 
fait-on lorsqu’on travaille 
loin du Christ ? 

« Pendant cette triste nuit passée sur le lac, loin du Christ, les disciples 
avaient été assiégés par le doute, et s’étaient fatigués sans résultat. Mais 
sa présence ranima leur foi, et leur procura joie et succès. Il en est de 
même pour nous ; sans Christ notre œuvre est inféconde, et nous sommes 
enclins au découragement et au murmure. En revanche, quand il est près, 
quand nous travaillons sous sa direction, nous sommes réjouis par les 
preuves de sa puissance. L’œuvre de Satan consiste à décourager l’âme ; 
celle du Christ, à lui inspirer la foi et l’espérance. » – Jésus-Christ, p. 231.

MERCREDI
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UNE BARQUE POUR JÉSUS

5À qui le Maître dit-il 
aujourd’hui : « Avancez en 
pleine eau » ? Quel sera le 
résultat de l’obéissance à 
cet ordre ?

   	 Luc 5 : 4 Lorsqu’il eut cessé de parler, il 
dit à Simon : Avance en pleine eau, et 
jetez vos filets pour pêcher.

	 Matthieu 16 : 24 Alors Jésus dit à ses 
disciples : Si quelqu’un veut venir après 
moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il se 
charge de sa croix, et qu’il me suive.

« Aucune œuvre spéciale pour Dieu ne peut être accomplie tant que le moi 
et l’égoïsme ne sont pas vaincus. Pour beaucoup, tout ce qui les concerne 
est d’une grande importance. Le moi est un centre autour duquel tout 
semble tourner. Si Christ était sur la terre maintenant, il leur dirait : ‘Avancez 
en eau profonde.’ Ne soyez pas si soucieux de vous-mêmes. Il y en a des 
milliers dont la vie est aussi précieuse que la vôtre. Alors pourquoi vous 
enveloppez-vous de votre manteau et longez-vous les côtes ? Éveillez-
vous au devoir et à l’utilité ! Si vous vous lancez dans l’eau profonde et 
jetez vos filets, le Maître rassemblera les poissons, et vous verrez l’œuvre 
puissante de Dieu. » – Lift Him Up, p. 326.

6Quelle est la barque qui 
devrait être prêtée au 
Maître aujourd’hui ?

   	 Luc 5 : 3 ; 14 : 33 Il monta dans 
l’une de ces barques, qui était à 
Simon, et il le pria de s’éloigner un 
peu de terre. Puis il s’assit, et de 
la barque il enseignait la foule. …  
14:33Ainsi donc, quiconque d’entre 
vous ne renonce pas à tout ce qu’il 
possède ne peut être mon disciple..

« Jésus demanda à se servir du bateau de Simon. Bien que déçu et fatigué 
par son pénible labeur, Simon se soumit de bon cœur à la demande du 
Christ. Cette modeste barque de pêcheur devint la chaire d’où jaillirent les 
paroles du Christ. Le petit bâtiment de Simon ne fut certainement jamais 
aussi honoré qu’en cette occasion. Jamais son propriétaire ne l’avait utilisé 
de façon aussi profitable. Jésus proclama la vérité biblique. Il prononça les 
paroles de la vie éternelle. Les vérités présentées au cours de ce sermon ... 
[se sont répandues] dans le monde entier et ont accompli une œuvre que 
l’éternité seule révélera. » – Levez vos yeux en haut, p. 280. 

JEUDI

VENDREDI
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« C’était de l’obéissance pure. Nous avons ici l’exemple d’une confiance 
implicite dans les paroles du Christ, en dépit des objections de l’expérience. 
La première leçon est d’apprendre à connaître la volonté de Dieu, même si 
nous avons à passer par des circonstances éprouvantes. Puis, connaissant 
sa volonté, de lui obéir sans discuter. Une telle obéissance sera toujours 
récompensée. » –  Levez vos yeux en haut, p. 280.

7À quoi doit ressembler notre 
obéissance au Maître ? Quel 
sera le résultat ?

   	 Luc 5 : 5 dernière partie … mais, 
sur ta parole, je jetterai le filet.

UNE PLEINE CONFIANCE

NOTES

•	 Quand votre barque peut-elle être remplie ?

« Tous ceux qui suivent Jésus par la foi, le regard fixé sur son visage glorieux, 
verront le salut de Dieu, aussi sûrement que ces pêcheurs découragés et abattus 
virent leur barque remplie de poisson. C’est parce que Christ était avec eux dans 
la barque qu’ils parvinrent à attraper du poisson. La présence de notre Sauveur en 
nous est tout aussi nécessaire pour que nous puissions mener à bien la tâche qui 
consiste à gagner des âmes au Christ. » – Reflecting Christ, p. 237.

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE

SABBAT
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17 LA VUE DE L’HOMME 
AVEUGLE RESTAURÉE
« Un homme spirituellement aveugle est fa-
cilement influencé par ceux qui saisissent 
la moindre occasion pour avancer des théo-
ries et des conjectures sur Dieu. Celui qui est 
trompé par Satan transmet à un autre la lu-
mière nouvelle qu’il croit avoir reçue, comme 
Ève a placé le fruit défendu dans la main 
d’Adam. Les païens non éclairés ne sont pas 
dans une situation spirituelle plus désespérée 
que celui qui a connu la vérité mais a accepté 
l’erreur. » – Medical Ministry, p. 93. 

1Que dit le Maître à propos de 
Bethsaïda ? Pourquoi ?    	 Matthieu 11 : 21 Malheur à toi, Cho-

razin ! malheur à toi, Bethsaïda ! 
car, si les miracles qui ont été faits 
au milieu de vous avaient été faits 
dans Tyr et dans Sidon, il y a long-
temps qu’elles se seraient repenties, 
en prenant le sac et la cendre.

« ‘Alors il se mit à faire des reproches aux villes dans lesquelles avaient eu 
lieu la plupart de ses miracles, parce qu’elles ne s’étaient pas repenties. 
‘Malheur à toi, Chorazin ! malheur à toi, Bethsaïda ; car, si les miracles qui 
ont été faits au milieu de vous avaient été faits dans Tyr et dans Sidon, 
il y a longtemps qu’elles se seraient repenties, en prenant le sac et la 
cendre. C’est pourquoi je vous le dis : au jour du jugement, Tyr et Sidon 
seront traitées moins rigoureusement que vous.’ » – Témoignages pour 
l’Église, vol. 3, p. 491.   

DIMANCHE

Lecture du Rapport missionaire du
Champ estonien 

page 94
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2Quel autre miracle de Jésus 
est rapporté ayant eu lieu à 
Bethsaïda ?

UN MIRACLE DIFFÉRENT

   	 Marc 8 : 22 Ils se rendirent à Beth-
saïda ; et on amena vers Jésus un 
aveugle, qu’on le pria de toucher.

« Ne soyez pas aveugles aux aspirations supérieures de l’âme, aux 
perspectives bénies et glorieuses d’une vie meilleure. Ceux qui sont 
anxieux et accablés par le gain terrestre sont aveugles et insensés. Ils 
se détournent du trésor immortel et impérissable pour se tourner vers 
ce monde. Les paillettes et les clinquants de ce monde captivent leurs 
sens, et les choses éternelles ne sont pas estimées. » – Testimonies for 
the Church, vol. 3, p. 250.

3Pourquoi Jésus emmena-t-
il l’aveugle hors de la ville ? 
Quel appel est pour le peuple 
de Dieu aujourd’hui ?

lui imposa les mains, et lui demanda 
s’il voyait quelque chose.

	 Apocalypse 18 : 4 Et j’entendis du 
ciel une autre voix qui disait : Sortez 
du milieu d’elle, mon peuple, afin 
que vous ne participiez point à ses 
péchés, et que vous n’ayez point de 
part à ses fléaux.

	 2 Corinthiens 6 : 17 C’est pour-
quoi, Sortez du milieu d’eux, et 
séparez-vous, dit le Seigneur ; ne 
touchez pas à ce qui est impur, et je 
vous accueillerai.

   	 Marc 8 : 23 Il prit l’aveugle par la 
main, et le conduisit hors du village ; 
puis il lui mit de la salive sur les yeux, 

« Tout le ciel est soucieux du salut de l’homme et est prêt à déverser sur lui 
ses bienfaits s’il se conforme aux conditions posées par le Christ : « Sortez 
du milieu d’eux et séparez-vous, dit le Seigneur ; ne touchez pas à ce qui 
est impur.’ 2 Corinthiens 6 : 17. » – Counsels on Health, p. 288.

LUNDI

MARDI
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TROIS FAÇONS DE VOIR

4Quelles sont les trois 
étapes par lesquelles passa 
l’aveugle avant de recouvrer 
la vue ? En quoi cela se 
rapporte-t-il à la situation de 
l’Église des derniers temps ?

hommes, mais j’en vois comme des 
arbres, et qui marchent. 25Jésus lui 
mit de nouveau les mains sur les 
yeux ; et, quand l’aveugle regarda 
fixement, il fut guéri, et vit tout dis-
tinctement.

	 Apocalypse 3 : 15, 16, 17 dernière 
partie Je connais tes œuvres. Je 
sais que tu n’es ni froid ni bouillant. 
Puisses-tu être froid ou bouillant ! 
16Ainsi, parce que tu es tiède, et que 
tu n’es ni froid ni bouillant, je te vo-
mirai de ma bouche. 17 … et parce que 
tu ne sais pas que tu es malheureux, 
misérable, pauvre, aveugle et nu.

   	 Marc 8 : 23 première partie, 24, 
25 Il prit l’aveugle par la main, … 
24Il regarda, et dit : J’aperçois les 

« En dépit de l’offense qui lui est faite par l’homme, Dieu continue de 
répandre son amour sur la race humaine ; il éclaire ses créatures, leur 
montrant la nécessité d’obéir aux lois de la nature qui régissent leur être 
pour jouir pleinement de la vie. Combien il est important que l’homme 
marche dans la lumière, consacrant ses facultés physiques et mentales 
à glorifier Dieu. » – Conseils sur la nutrition et les aliments, p. 141. 

5À quel point est-ce 
dangereux d’avoir une vision 
trouble, comme c’était le cas 
pour l’aveugle de Bethsaïda ?

   	 Marc 8 : 24 Il regarda, et dit : J’aper-
çois les hommes, mais j’en vois 
comme des arbres, et qui marchent.

 Apocalypse 3 : 16 Ainsi, parce que 
tu es tiède, et que tu n’es ni froid 
ni bouillant, je te vomirai de ma 
bouche.

« Beaucoup de nos fidèles sont tièdes. Ils sont comme Méroz : ni pour, ni 
contre, ni froids, ni chauds. Ils entendent les paroles du Christ, mais ne 
les mettent pas en pratique. S’ils persistent dans cet état, il les rejettera 
avec aversion. » – Testimonies for the Church, vol. 5, p. 76.

MERCREDI

JEUDI
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« Jésus a besoin non pas d’hommes qui voient les gens ‘comme des 
arbres, et qui marchent’ (Marc 8 : 24), mais qui voient tout clairement. Il 
n’existe qu’un seul remède pour l’âme pécheresse, et, à moins qu’ils ne 
le reçoivent, les hommes iront d’illusion en illusion, jusqu’à ce que leurs 
sens soient déréglés. » – (Manuscrit 16, 1890.) Évangéliser, p. 532.

« David avait été aveuglé, et dans son éloignement de Dieu, il avait trouvé 
des excuses à sa conduite pécheresse, au point de la justifier et de la 
trouver acceptable. Un faux pas en amena un autre, jusqu’à ce que ses 
péchés attirent la réprimande divine, par la voix de Nathan. 
« Alors David s’éveilla comme d’un rêve et comprit son péché, ne 
cherchant aucune excuse ni aucune circonstance atténuante à son 
attitude, comme le fit Saül. Au contraire, saisi de remords et d’une 
affliction sincère, il courba la tête devant le prophète de Dieu et reconnut 
sa culpabilité. » – Conseils sur la conduite sexuelle, l’adultère et le 
divorce, p. 109. 

LE REMÈDE POUR LA CÉCITÉ SPIRITUELLE

6Que désire le Seigneur pour 
la vision de l’homme ? Qu’a-
t-il pourvu ?

   	 Marc 8 : 25 Jésus lui mit de nouveau 
les mains sur les yeux ; et, quand 
l’aveugle regarda fixement, il fut 
guéri, et vit tout distinctement.

	 Apocalypse 3 : 18 Je te conseille 
d’acheter de moi de l’or éprouvé par 
le feu, afin que tu deviennes riche, 
et des vêtements blancs, afin que tu 
sois vêtu et que la honte de ta nudi-
té ne paraisse pas, et un collyre pour 
oindre tes yeux, afin que tu voies. 

7Pourquoi est-ce si important 
d’avoir une vision claire ?    	 Matthieu 6 : 22, 23 L’œil est la 

lampe du corps. Si ton œil est en 
bon état, tout ton corps sera éclai-
ré ; 23mais si ton œil est en mauvais 

VENDREDI

SABBAT
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état, tout ton corps sera dans les 
ténèbres. Si donc la lumière qui est 
en toi est ténèbres, combien seront 
grandes ces ténèbres !

« ‘Mais si ton œil est mauvais,’ si tu poursuis des objectifs égoïstes et 
que tu n’agis que dans ce but, tout ton caractère est corrompu, tout ton 
corps est plongé dans les ténèbres. De telles personnes ne se tournent 
pas vers Jésus. Elles ne contemplent pas son caractère et ne sont pas 
transformés à son image. Leur vision spirituelle est défaillante et le 
chemin de la terre au ciel est obscurci par l’ombre infernale de Satan. 
Satan s’en réjouit donc, car il peut conduire cette personne aveuglée à sa 
perte. » – Christ Triumphant, p. 64.
« En tant qu’étudiant, vous devez apprendre à voir avec votre cerveau 
autant qu’avec vos yeux. Vous devez développer votre jugement afin qu’il 
ne soit ni faible ni inefficace. Vous devez prier pour être guidé et confier 
votre destin au Seigneur. Vous devez fermer votre cœur à toute folie et 
à tout péché, et l’ouvrir à toute influence divine. » – Fundamentals of 
Christian Education, p. 302.

NOTES

•	 Comment est votre vue spirituelle ?

« Veuille le Seigneur de toute grâce illuminer votre intelligence afin que vous 
puissiez discerner les choses éternelles, et qu’à la lumière de la vérité vos 
propres erreurs, qui sont nombreuses, puissent être vues telles qu’elles sont, 
pour que vous puissiez faire les efforts nécessaires pour les abandonner, afin 
de produire un fruit précieux pour la vie éternelle plutôt que de donner des 
fruits mauvais et amers. » – Our Father Cares, p. 315.

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE
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Chers frères et sœurs du monde entier !

L’Église d’Estonie vous souhaite la bienvenue avec les paroles 
de 1 Corinthiens 15 : 58 : « Ainsi, mes frères bien-aimés, soyez fermes, 
inébranlables, travaillant de mieux en mieux à l’œuvre du Seigneur, sachant 
que votre travail ne sera pas vain dans le Seigneur. »

Bien que l’Estonie soit un petit pays européen, le Mouvement de 
Réforme des Adventistes du Septième Jour y possède une histoire riche, 
mouvementée et remarquable. Situé entre la Russie et les pays d’Europe 
occidentale, ce pays balte, qui compte un peu moins de 1,4 million 
d’habitants, s’est retrouvé à maintes reprises pris dans les tourments de 
ses conflits, notamment au XXe siècle.

En 1918, durant la Première Guerre mondiale, un groupe important de 
croyants, environ 300 personnes, fut excommunié de l’Église Adventiste 
du Septième Jour, car ils désapprouvaient le versement par l’Église de la 
dîme et des offrandes des fidèles au gouvernement pour l’armée. Parmi 
eux figurait un prédicateur actif, frère Conrad Hahn, dont la vie et l’activité 
se poursuivirent pendant environ deux ans.

En 1921, les croyants excommuniés établirent des contacts 
avec d’autres groupes d’Adventistes exclus à travers l’Europe ; et en 
1922, ils furent acceptés comme membres de la Société Missionnaire 
Internationale Adventiste du Septième Jour, Mouvement de Réforme, 
nouvellement organisée. À cette époque, le Champ estonien comptait 13 
églises et groupes locaux répartis dans tout le pays et 9 ouvriers bibliques. 
À cette même occasion, deux jeunes frères dynamiques, Wilhelm Korpman 
et August Holmström, furent ordonnés pasteurs.

Sous leur direction, l’église d’Estonie a mené un travail missionnaire 
actif dans les années 1920 et 1930, ce qui a permis d’accroître son nombre 
à environ 500 personnes (dont environ 200 vivaient à Tallinn, la capitale 
de l’Estonie) et de former des églises du Mouvement de Réforme dans les 
pays voisins, la Lettonie et la Finlande.

L’offrande spéciale de l’École du Sabbat
sera collectée le Sabbat 1er mai 2027

À lire le sabbat 24 avril 2027
champ estonien

RAPPORT MISSIONAIRE DU
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S’ensuivit une période très difficile marquée par de grands 
bouleversements : la Seconde Guerre mondiale, la perte d’indépendance 
de l’Estonie et l’arrivée au pouvoir des régimes nazi puis communiste. 
Certains membres de l’Église émigrèrent à l’étranger ; beaucoup furent 
persécutés, emprisonnés ou exilés en Sibérie. Certains ont souffert, 
voire sont morts, en tentant d’échapper à la conscription. Les activités 
de l’Église furent interdites. Pendant une trentaine d’années, les fidèles 
restants furent coupés de leurs frères et sœurs du reste du monde. Le 
nombre de membres de l’Église diminua considérablement. Néanmoins, 
Dieu a préservé un reste fidèle ; les croyants continuaient de se réunir 
secrètement chez les uns et les autres. Dieu leur a également donné 
la possibilité de recevoir de l’étranger les Leçons de l’École du Sabbat, 
qu’ils traduisaient et recopiaient à la main.

Puis, par la grâce de Dieu, la pression du régime étatique commença 
à s’alléger. Dans les années 1970, les frères de l’étranger et d’Ukraine 
commencèrent à se rendre prudemment en Estonie. En 1991, le pays 
recouvra son indépendance, et la voie à l’œuvre missionnaire put de 
nouveau être ouverte.

En 1992, frère Henry Dering s’est rendu en Estonie et a présenté une 
série de conférences publiques. C’est ainsi que commença le renouveau 
de l’Église. Elle fut de nouveau officiellement enregistrée et de nouveaux 
membres furent baptisés. Au début de cette période, les anciens Tzvetan 
Petkov, Vladimir Marinov et Joseph Manov ont travaillé ici à tour de rôle, 
et d’autres frères sont également venus en visite.

Pendant de nombreuses années, le nombre des membres de l’église 
est resté à une vingtaine de personnes, mais il a maintenant légèrement 
diminué. En 1993, Dieu, dans sa grâce, a inspiré une sœur du Canada, 
Leila McTavish (d’origine finlandaise), à nous donner des fonds pour 
acheter un lieu de culte à Tallinn ; ce fut une grande bénédiction pour le 
développement de l’église. Des conférences publiques, notamment sur 
la santé, ainsi que des rencontres avec des personnes intéressées, s’y 
sont tenues. De là, les membres de l’église partaient en mission dans 
différentes régions d’Estonie, de Lettonie et de Lituanie ; ils allaient 
vendre également des publications spirituelles. Et c’est bien sûr là que 
se tiennent depuis lors les cultes du Sabbat et les autres réunions et 
rassemblements.

Après l’acquisition de cette maison, nous avons entrepris des 
travaux de reconstruction et de rénovation en 1994 afin d’en faire un 
beau lieu de prière. Au cours des 30 années suivantes, l’entretien courant 
a été assuré, mais aucune rénovation majeure n’a été effectuée. Par 
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conséquent, la maison s’est dégradée. Une grande partie de la structure 
nécessite d’importantes réparations, la plomberie et le chauffage ont 
connu des pannes répétées, et les locaux ne sont pas assez accueillants 
pour attirer de nouvelles personnes. C’est pourquoi nous avons entrepris 
d’importants travaux de rénovation, dans l’espoir que le bâtiment serve 
véritablement à la gloire de Dieu et la croissance de l’église pendant de 
nombreuses années, et soit toujours accueillant et impeccable. Avec 
l’aide de Dieu et la vôtre, nous pourrons y parvenir et n’aurons aucune 
gêne à inviter des personnes à nos cultes, séminaires et cours, afin que 
davantage de personnes puissent se rapprocher de Dieu.

Nous collectons des fonds pour cette rénovation depuis de 
nombreuses années, mais cela reste insuffisant. De plus, le coût des 
matériaux de construction a considérablement augmenté. C’est pourquoi 
nous vous demandons de bien vouloir contribuer généreusement à la 
reconstruction du bâtiment.

Nous remercions Dieu pour tout le travail accompli sur cette maison 
et prions pour qu’il nous aide à continuer à œuvrer pour lui malgré les 
temps difficiles. Nous vous remercions d’avance pour votre sollicitude 
envers l’œuvre de Dieu en Estonie et dans les pays baltes ; et nous 
remercions Dieu, qui inspire la générosité au cœur des croyants.

Nous voulons vous encourager avec Romains 12 : 11-13 : « Ayez 
du zèle, et non de la paresse. Soyez fervents d’esprit. Servez le Seigneur. 
Réjouissez-vous en espérance. Soyez patients dans l’affliction. 
Persévérez dans la prière. Pourvoyez aux besoins des saints. … »

Veuille Dieu bénir richement les dons et ceux qui les offrent. 

– Emanuil Dimitrov
Dirigeant du Champ estonien
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Sabbat 
1er mai 
2027  

LEÇON

18 LE FILS POSSÉDÉ D’UN 
ESPRIT MUET GUÉRI

« Dans un court espace de temps les disciples 
favorisés avaient vu le comble de la gloire et 
de l’humiliation : l’humanité transfigurée à 
l’image de Dieu, puis avilie à la ressemblance 
de Satan. Ce Jésus qui, sur la montagne, s’en-
tretint avec des messagers célestes, et que 
la voix, sortant de la gloire resplendissante, 
proclama Fils de Dieu, ils l’ont vu descendre 
au-devant du spectacle le plus angoissant et 

le plus révoltant : un enfant au visage décomposé, grinçant des dents, 
en proie à une folie furieuse, brisé par des spasmes d’agonie qu’aucune 
puissance humaine ne pouvait soulager. Ce puissant Rédempteur, qui, 
il y a quelques heures seulement, apparaissait glorifié aux yeux de ses 
disciples émerveillés, s’abaisse pour relever une victime de Satan qui 
se roule à terre, et la rend saine de corps et d’esprit à son père et à son 
foyer. » – Jésus-Christ, pp. 425, 426.  

LE REMÈDE POUR LA CÉCITÉ SPIRITUELLE

1Que devons-nous faire après 
avoir vécu une expérience    
« au sommet de la 
montagne » avec Jésus ?

   	 Luc 9 : 37 Le lendemain, lorsqu’ils 
furent descendus de la montagne, 
une grande foule vint au-devant 
de Jésus.

« Cette parabole en action était destinée à illustrer la rédemption : l’être divin 
procédant de la gloire du Père qui s’abaisse pour sauver ce qui est perdu. 
Elle devait servir aussi à faire comprendre la mission des disciples. Les 

DIMANCHE

L’offrande spéciale de l’École du Sabbat est pour 
LE CHAMP ESTONIEN

Que vos offrandes reflètent les bénédictions célestes que vous avez reçues !
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LA QUESTION DE JÉSUS

serviteurs du Christ ne sont pas appelés à passer uniquement leur vie dans 
l’extase spirituelle avec Jésus, sur le sommet de la montagne. Une œuvre 
est à faire, en bas. Des âmes esclaves de Satan attendent la parole de foi et 
de prière qui les rendra à la liberté. …
« On vit approcher Jésus avec ses trois disciples, et la foule, toujours mobile 
dans ses impressions, s’empressa au-devant d’eux. La nuit, passée en 
communion avec la gloire céleste, avait laissé des traces sur le Sauveur et 
sur ses compagnons. De leurs visages émanait une lumière qui inspirait de 
la crainte aux assistants. Les scribes se retirèrent tremblants, tandis que la 
foule souhaitait la bienvenue à Jésus. » – Jésus-Christ, pp. 426, 423.

2Quel esprit est plus 
dangereux que celui qui 
a tourmenté le fils de cet 
homme ?

   	 Marc 9 : 16-18 Il leur demanda : 
Sur quoi discutez-vous avec eux ? 
17Et un homme de la foule lui répon-
dit : Maître, j’ai amené auprès de toi 
mon fils, qui est possédé d’un esprit 
muet. 18En quelque lieu qu’il le sai-
sisse, il le jette par terre ; l’enfant 
écume, grince des dents, et devient 
tout raide. J’ai prié tes disciples de 
chasser l’esprit, et ils n’ont pas pu.

« Incapables d’expliquer leur défaite, ils se crurent déshonorés, et le 
Christ avec eux. Des scribes, présents dans la foule, profitèrent de 
l’occasion pour les humilier ; les ayant entourés, ils les pressaient de 
questions, cherchant à les convaincre d’imposture, eux et leur Maître. 
Voilà un mauvais esprit, disaient triomphalement les rabbins, que ni les 
disciples ni le Christ ne pouvaient assujettir. Les gens étaient enclins à 
prendre parti pour les scribes, et la foule éprouva bientôt des sentiments 
de mépris et de dérision. » – Jésus-Christ, p. 423.  

3Que demanda Jésus aux 
scribes ? Pourquoi ?    	 Marc 9: 16 Il leur demanda : Sur 

quoi discutez-vous avec eux ?

LUNDI

MARDI
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   	 Marc 9 : 21 Jésus demanda au 
père : Combien y a-t-il de temps 
que cela lui arrive ? Depuis son en-
fance, répondit-il.

« Comme s’il avait été témoin de tout ce qui venait de se passer, le 
Sauveur s’avança sur le terrain du combat et, les yeux fixés sur les 
scribes, demanda : ‘Sur quoi discutez-vous avec eux ?’ 
« Elles étaient maintenant silencieuses les voix qui, tout à l’heure, 
s’élevaient hardiment sur un ton de défi. Tout le monde gardait le silence. 
– Jésus-Christ, p. 423. 

4Pourquoi le Maître fit-il une 
déclaration concernant la 
foule et posa des questions 
avant d’accomplir le miracle 
pour guérir le garçon ? 
Qu’était-il advenu de la foi 
des disciples ?

   	 Marc 9 : 19  Race incrédule, leur dit 
Jésus, jusques à quand serai-je avec 
vous ? jusques à quand vous sup-
porterai-je ? Amenez-le-moi.

« Jésus, lorsqu’il envoya les douze prêcher en Galilée, leur avait conféré 
le pouvoir de chasser les esprits impurs ; les disciples, partis avec une foi 
ferme, se firent obéir des mauvais esprits. …
« Jésus jeta un regard sur la foule intimidée, sur les scribes ergoteurs, sur 
les disciples angoissés. Il vit l’incrédulité dans tous les cœurs, et s’écria, 
d’une voix pleine de tristesse : ‘Race incrédule, jusques à quand serai-je 
avec vous ? Jusques à quand vous supporterai-je ?’ Puis il ajouta, se 
tournant vers le père en détresse : ‘Amenez-le moi.’ … 
« L’incrédulité, qui les empêchait de comprendre mieux le Christ, et la 
négligence apportée dans l’accomplissement de l’œuvre sacrée qui leur 
avait été confiée : voilà les causes de leur échec dans la lutte contre les 
puissances des ténèbres. » – Jésus-Christ, pp. 423, 424, 426.

5Pourquoi Jésus demanda-t-il 
au père depuis combien de 
temps le garçon souffrait de 
cette terrible affliction ?

MERCREDI

JEUDI
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6Quelles furent la demande 
du père et la réponse du 
Maître ? De quoi dépendait 
le soulagement du garçon ?

VENDREDI

   	 Marc 9 : 22, 23 Et souvent l’esprit 
l’a jeté dans le feu et dans l’eau 
pour le faire périr. Mais, si tu peux 
quelque chose, viens à notre se-
cours, aie compassion de nous. 
23Jésus lui dit : Si tu peux !... Tout est 
possible à celui qui croit.

« … puis, comme n’y pouvant tenir plus longtemps, il supplia : ‘Si tu 
peux quelque chose, viens à notre secours, aie compassion de nous.’ 
‘Si tu peux...’ Encore, à ce moment, le père doutait de la puissance du 
Christ. 
« Jésus répondit : ‘Tout est possible à celui qui croit.’ Pour ce qui est 
du Christ, la puissance ne lui fait pas défaut ; la guérison dépend de la 
foi du père. Dans un flot de larmes, avec le sentiment de sa faiblesse, 
le père implore la miséricorde du Christ par ce cri : ‘Je crois ! viens au 
secours de mon incrédulité !’ » – Jésus-Christ, pp. 424, 425. 

   	 Marc 9 : 23, 24 Jésus lui dit : Si tu 
peux !... Tout est possible à celui 
qui croit. 24Aussitôt le père de l’en-
fant s’écria : Je crois ! viens au se-
cours de mon incrédulité !

7 Quel est le seul moyen de 
résister et de surmonter 
toutes les tendances 
pécheresses et les 
tentations ?

SABBAT

« VOUS POUVEZ » VS. « SI VOUS CROYEZ »

« La foule, retenant son souffle, regardait. Le cœur du père était partagé 
entre l’espérance et la crainte. Jésus demanda : ‘Combien y a-t-il de 
temps que cela lui arrive ?’ Le père raconta les longues années de souf-
frances, puis, comme n’y pouvant tenir plus longtemps, il supplia : ‘Si tu 
peux quelque chose, viens à notre secours, aie compassion de nous.’ 
‘Si tu peux...’ Encore, à ce moment, le père doutait de la puissance du 
Christ. » – Jésus-Christ, p. 424. 

 1 Pierre 5 : 7 Et déchargez-vous 
sur lui de tous vos soucis, car lui-
même prend soin de vous.
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« Par Christ, Dieu nous offre le moyen de vaincre tout péché et de résis-
ter aux plus fortes tentations. Mais beaucoup sentent qu’il leur manque 
la foi, et ils se tiennent à distance du Christ. Qu’elles s’abandonnent à la 
grâce d’un Sauveur miséricordieux, ces âmes vaincues par le sentiment 
de leur indignité ! Qu’elles regardent, non pas à elles-mêmes, mais au 
Christ ! Celui qui, alors qu’il cheminait parmi les hommes, guérissait les 
malades et chassait les démons, est encore aujourd’hui le même puis-
sant Rédempteur. La foi procède de la Parole de Dieu. Saisissez donc 
cette promesse de lui : ‘Je ne jetterai point dehors celui qui vient à moi.’ 
Jean 6 : 37. Jetez-vous à ses pieds en criant : ‘Je crois ! viens au se-
cours de mon incrédulité !’ Vous ne périrez jamais aussi longtemps 
que vous faites cela : jamais. » – Jésus-Christ, p. 425.
  

« Ils devaient se mettre à l’œuvre dans un autre état d’esprit s’ils voulaient 
réussir. Leur foi avait besoin d’être affermie par de ferventes prières, accom-
pagnées de jeûnes, et par l’humiliation du cœur. Il fallait qu’ils fussent vidés 
d’eux-mêmes et remplis de l’Esprit et de la puissance de Dieu. Ce n’est qu’en 
suppliant Dieu avec ferveur, avec persévérance, avec foi, – une foi aboutissant 
à une entière dépendance à l’égard de Dieu, à une consécration absolue à son 
service, – que les hommes peuvent obtenir le secours du Saint-Esprit pour 
lutter contre les principautés et les puissances, les dominateurs des ténèbres 
d’ici-bas, contre les esprits du mal dans les lieux célestes. » – Jésus-Christ, 
p. 427. 

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE

NOTES
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LA VUE RENDUE À 
L’HOMME NÉ AVEUGLE 
« L’opinion entretenue par les Juifs au sujet du 
rapport existant entre le péché et la souffrance 
était partagée par les disciples du Christ. Jé-
sus corrigea cette erreur, sans toutefois leur 
indiquer la cause du malheur de cet homme, 
et il leur en montra le résultat : Ce serait une 
occasion pour manifester les œuvres de Dieu. 
‘Pendant que je suis dans le monde, dit-il, je 
suis la lumière du monde.’ Puis ayant oint les 
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yeux de l’aveugle, il l’envoya se laver dans la piscine de Siloé ; cet homme 
recouvra la vue. Ainsi Jésus répondit à la question des disciples d’une 
manière pratique, comme il le faisait quand on l’interrogeait par curiosi-
té. » – Jésus-Christ, pp. 468, 469. 

1 Quelle question les disciples 
posèrent-ils à Jésus, et 
que répondit-il au sujet de 
l’homme né aveugle ?

DIMANCHE

   	Jean 9 : 1-3 Jésus vit, en passant, 
un homme aveugle de naissance. 
2Ses disciples lui firent cette ques-
tion : Rabbi, qui a péché, cet 
homme ou ses parents, pour qu’il 
soit né aveugle ? 3Jésus répondit : 
Ce n’est pas que lui ou ses parents 
aient péché ; mais c’est afin que les 
œuvres de Dieu soient manifestées 
en lui.

« Les Juifs pensaient généralement que le péché est puni dès la vie 
présente. Toute souffrance était considérée comme la punition de 
quelque méfait, soit de l’affligé, soit de ses parents. Il est vrai que toute 
souffrance est la conséquence de la transgression de la loi divine, mais 
cette vérité a été pervertie. Satan, l’auteur du péché et de ses résultats, 

L’AUTEUR DE LA SOUFFRANCE
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« Dieu avait donné une leçon destinée à prévenir cela. L’histoire de 
Job avait montré que la souffrance est infligée par Satan et que Dieu 
réalise par elle ses desseins miséricordieux. Cette leçon n’a pas servi à 
Israël. L’erreur que Dieu avait reprochée aux amis de Job a été répétée 
par les Juifs qui ont rejeté le Christ. » – Jésus-Christ, p. 468. 

2D’où vient la souffrance 
humaine ?

LUNDI

 	Job 2 : 6, 7 L’Éternel dit à Satan : Voi-
ci, je te le livre : seulement, épargne 
sa vie. 7Et Satan se retira de devant 
la face de l’Éternel. Puis il frappa Job 
d’un ulcère malin, depuis la plante 
du pied jusqu’au sommet de la tête.

   	 Jean 9 : 6, 7 Après avoir dit cela, il 
cracha à terre, et fit de la boue avec 
sa salive. Puis il appliqua cette 
boue sur les yeux de l’aveugle, 7et 
lui dit : Va, et lave-toi au réservoir 
de Siloé (nom qui signifie envoyé). 
Il y alla, se lava, et s’en retourna 
voyant clair.

3Qu’est-ce que le divin 
Médecin utilisa pour guérir 
l’aveugle ? Quelle leçon 
peut-on en tirer ?

MARDI

« Les disciples n’avaient pas à discuter pour savoir qui avait ou n’avait 
pas péché ; ils devaient simplement entrevoir la puissance et la mi-
séricorde de Dieu grâce auxquelles l’aveugle retrouvait l’usage de ses 
yeux. Il est bien évident que l’argile ne recélait aucune vertu guéris-
sante, pas plus d’ailleurs que la piscine où l’aveugle alla se laver : la 
vertu résidait en Christ. » – Jésus-Christ, p. 469. 

a fait croire aux hommes que la maladie et la mort procèdent de Dieu 
et constituent une punition infligée arbitrairement en raison du péché. 
D’où il s’ensuivait que quelqu’un qui était frappé par quelque grande 
affliction ou calamité était regardé comme un grand pécheur, ce qui 
ajoutait à son malheur. » – Jésus-Christ, p. 468.

VERTU GUÉRISSANTE
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« Ces gens craignirent de se compromettre, car on avait fait courir le 
bruit que quiconque reconnaîtrait Jésus comme le Christ serait exclu 
de la synagogue pendant trente jours, temps pendant lequel aucun en-
fant ne pouvait être circoncis, aucun mort pleuré dans la maison du 
coupable. On considérait cette sentence comme une grande calamité, 
et si elle n’amenait pas le repentir du coupable des peines plus sévères 
étaient prévues. Ils répondirent, bien que l’œuvre magnifique accom-
plie en faveur de leur fils les eût impressionnés : ‘Nous savons que 
c’est notre fils et qu’il est né aveugle ; mais comment il voit mainte-
nant, nous ne le savons pas, ou qui lui a ouvert les yeux, nous ne le sa-
vons pas non plus. Interrogez-le lui-même, il est assez âgé pour parler 
de ce qui le concerne.’ N’osant confesser le Christ, ils se déchargèrent 
de toute responsabilité sur leur fils. » – Jésus-Christ, p. 470.  

4Les parents de cet homme 
savaient qui avait accompli 
le miracle. Pourquoi ne 
répondirent-ils pas à 
toutes les questions des 
pharisiens ?

MERCREDI

   	 Jean 9 : 22, 23 Ses parents dirent 
cela parce qu’ils craignaient les 
Juifs ; car les Juifs étaient déjà 
convenus que, si quelqu’un recon-
naissait Jésus pour le Christ, il se-
rait exclu de la synagogue. 23C’est 
pourquoi ses parents dirent : Il a 
de l’âge, interrogez-le lui-même.

5Sur quoi est-il impossible 
de se taire ? Que voulaient 
faire les pharisiens de 
l’aveugle que Jésus avait 
guéri ?

JEUDI

   	 Jean 9 : 24-27 Les pharisiens ap-
pelèrent une seconde fois l’homme 
qui avait été aveugle, et ils lui 
dirent : Donne gloire à Dieu ; nous 
savons que cet homme est un pé-
cheur. 25Il répondit : S’il est un pé-
cheur, je ne sais ; je sais une chose, 
c’est que j’étais aveugle et que 
maintenant je vois. 26Ils lui dirent : 
Que t’a-t-il fait ? Comment t’a-t-il 
ouvert les yeux ? 27Il leur répondit : 
Je vous l’ai déjà dit, et vous n’avez 

LE PLAN DE L’ENNEMI
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« Les pharisiens s’apercevaient qu’ils ne réussissaient qu’à donner de 
la publicité à l’œuvre de Jésus. Le miracle ne pouvait être nié. L’aveugle 
était rempli de joie et de reconnaissance ; il admirait les beautés de la 
nature et regardait avec ravissement les choses de la terre et du ciel. Il 
ne se lassait pas de raconter son expérience. On s’efforça de le réduire 
au silence : ‘Donne gloire à Dieu ; nous savons que cet homme est pé-
cheur.’ En d’autres termes : Cesse de dire que cet homme t’a rendu la 
vue ; c’est Dieu qui l’a fait. » – Jésus-Christ, p. 471. 

6Quel est encore aujourd’hui 
le but de Satan ? Comment 
faut-il réagir face à ses 
ruses et à ses attaques ?

VENDREDI

dant il m’a ouvert les yeux. 31Nous 
savons que Dieu n’exauce point 
les pécheurs ; mais, si quelqu’un 
l’honore et fait sa volonté, c’est 
celui-là qu’il exauce. 32Jamais on 
n’a entendu dire que quelqu’un 
ait ouvert les yeux d’un aveugle-
né. 33Si cet homme ne venait pas 
de Dieu, il ne pourrait rien faire. 
34Ils lui répondirent : Tu es né tout 
entier dans le péché, et tu nous 
enseignes ! Et ils le chassèrent.

« Ils l’interrogèrent encore : ‘Que t’a-t-il fait ? Comment t’a-t-il ouvert 
les yeux ?’ Ils espéraient jeter la confusion dans son esprit, à force de 
paroles, pour qu’il crût avoir été trompé. Satan et les mauvais anges 
se tenaient aux côtés des pharisiens, ajoutant leurs efforts subtils 
aux raisonnements humains pour contrecarrer l’influence du Christ. 
Ils étouffaient la conviction qui s’emparait de beaucoup d’esprits. Des 
anges de Dieu étaient aussi présents pour affermir l’homme qui venait 
d’être guéri. » – Jésus-Christ, p. 471. 

pas écouté ; pourquoi voulez-vous 
l’entendre encore ? Voulez-vous 
aussi devenir ses disciples ?

   	 Jean 9 : 30-34 Cet homme leur 
répondit : Il est étonnant que vous 
ne sachiez d’où il est ; et cepen-

   	 Jean 9 : 39-41 Puis Jésus dit : Je 
suis venu dans ce monde pour un 
jugement, pour que ceux qui ne 

7Quelle est la pire forme 
de cécité, et dans quelle 

SABBAT

LA CÉCITÉ LA PLUS DANGEREUSE
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« La manifestation de la puissance divine qui avait donné à l’aveugle 
la vue physique et la vue spirituelle avait laissé les pharisiens dans 
de plus épaisses ténèbres. Se sentant visés par les paroles du Christ 
quelques-uns de ses auditeurs demandèrent : ‘Nous aussi, sommes-
nous aveugles ?’ Jésus répondit : ‘Si vous étiez aveugles, vous n’au-
riez pas de péché.’ Si Dieu vous avait empêchés de voir la vérité, 
votre ignorance serait excusable. ‘Mais maintenant vous dites : Nous 
voyons.’ Vous pensez être capables de voir, et voilà que vous rejetez les 
moyens qui seuls pourraient vous assurer la vue. À tous ceux qui ont 
été conscients de leurs besoins le Christ a offert une aide infinie. Mais 
les pharisiens ne voulaient avouer aucun besoin. Refusant de venir à 
Christ, ils restaient aveugles, mais aussi responsables de leur état de 
cécité. ‘Votre péché subsiste’, leur dit Jésus. » – Jésus-Christ, p. 473. 

•	 De quoi faut-il être sûr face à l’intimidation ?

« Tandis que ces hypocrites tentaient de lui ravir sa foi, Dieu l’aidait à montrer, 
par ses réponses vigoureuses, faites à propos, qu’il échappait à leurs pièges. 
‘Il leur répondit : Je vous l’ai déjà dit, et vous n’avez pas écouté ; pourquoi 
voulez-vous l’entendre encore ? Voulez-vous aussi devenir ses disciples ? Ils 
l’insultèrent et dirent : C’est toi qui es son disciple ; nous, nous sommes dis-
ciples de Moïse. Nous savons que Dieu a parlé à Moïse ; mais celui-ci, nous 
ne savons d’où il est.’ 
« Le Seigneur Jésus n’ignorait pas l’épreuve endurée par cet homme ; il lui 
communiqua sa grâce et lui donna de pouvoir s’exprimer de manière à être un 
témoin du Christ. Ses réponses aux pharisiens constituaient un blâme sévère 
à l’adresse de ceux qui l’interrogeaient. » – Jésus-Christ, pp. 471, 472. 

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE

mesure est-elle difficile à 
soigner ?

voient point voient, et que ceux 
qui voient deviennent aveugles. 
40Quelques pharisiens qui étaient 
avec lui, ayant entendu ces pa-
roles, lui dirent : Nous aussi, 
sommes-nous aveugles ? 41Jé-
sus leur répondit : Si vous étiez 
aveugles, vous n’auriez pas de pé-
ché. Mais maintenant vous dites : 
Nous voyons. C’est pour cela que 
votre péché subsiste.
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UNE FEMME COURBÉE 
SE REDRESSE

« Le cœur compatissant de Christ avait été 
touché à la vue de cette pauvre femme souf-
frante, et nous pourrions supposer que n’im-
porte qui, la voyant guérie, se réjouirait du fait 
qu’elle a été libérée de ses liens ; qu’elle a été 
guérie de cette affection qui la maintenait 
abattue depuis dix-huit ans. Mais Jésus per-
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çoit par les regards réprobateurs et la colère mal contenue des chefs 
de la synagogue qu’ils n’éprouvent aucune joie devant sa guérison. Ils 
n’étaient absolument pas disposés à élever des paroles de reconnais-
sance pour le rétablissement de celle qui avait souffert et qui était dé-
formée par la maladie. Ils restaient insensibles au fait que son infirmité 
avait disparu et que l’Esprit Saint remplissait son cœur, au point qu’elle 
débordait de gratitude et qu’elle glorifiait Dieu. » – To be Like Jesus, p. 
148.  

1Que fait le péché à l’être 
humain ? Qu’est-ce qui 
était impossible à la femme 
courbée ?

DIMANCHE

 Ésaïe 40 : 26 première partie Levez 
vos yeux en haut, et regardez ! Qui a 
créé ces choses ? …

	Hébreux 12 : 1 Nous donc aussi, 
puisque nous sommes environnés 
d’une si grande nuée de témoins, 
rejetons tout fardeau, et le péché 
qui nous enveloppe si facilement, et 
courons avec persévérance dans la 
carrière qui nous est ouverte.   	Luc 13 : 11 Et voici, il y avait là une 

femme possédée d’un esprit qui la 
rendait infirme depuis dix-huit ans ; 
elle était courbée, et ne pouvait pas 
du tout se redresser.
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« Le péché effaça et fit presque complètement disparaître la divine 
image ; mais Christ est venu rétablir ce qui a été perdu. Il changera 
nos corps vils pour les rendre semblables à son corps glorieux. » – Le 
grand conflit, p. 658.

« Le témoin fidèle dit : ‘Je connais tes œuvres.’ Les mobiles et les 
buts, l’incrédulité, les soupçons et les jalousies peuvent être cachés 
aux hommes, mais non au Christ. … Voici, je me tiens à la porte, et je 
frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui, 
je souperai avec lui, et lui avec moi. Celui qui vaincra, je le ferai asseoir 
avec moi sur mon trône, comme moi j’ai vaincu et me suis assis avec 
mon Père sur son trône.’ » – Témoignages pour l’Église, vol. 1, p. 379.  

2Quelles sont les trois 
choses que Jésus fit pour 
la libérer de son infirmité ?

LUNDI

	Luc 13 : 12, 13 Lorsqu’il la vit, Jé-
sus lui adressa la parole, et lui dit : 
Femme, tu es délivrée de ton infir-
mité. 13Et il lui imposa les mains. À 
l’instant elle se redressa, et glori-
fia Dieu.

   	 Luc 13 : 14 Mais le chef de la sy-
nagogue, indigné de ce que Jésus 
avait opéré cette guérison un jour 
de sabbat, dit à la foule : Il y a six 
jours pour travailler ; venez donc 
vous faire guérir ces jours-là, et 
non pas le jour du sabbat.

3Comment l’ennemi réagit-
il lorsque le Seigneur 
libère une personne de 
l’esclavage ?

MARDI

« Le psalmiste déclare : ‘Celui qui offre pour sacrifice des actions de grâces 
me glorifie.’ Or, au milieu des paroles de remerciement, on entend une note 
dissonante : ‘Mais le chef de la synagogue, indigné de ce que Jésus avait 
opéré cette guérison un jour de sabbat... ’ Il était offusqué de ce que Christ 
avait amené une femme malheureuse à faire résonner des notes de joie le 
jour du sabbat. Et d’une voix forte, éraillée par la colère, il s’adresse ainsi 
au peuple : ‘Il y a six jours pour travailler ; venez donc vous faire guérir ces 
jours-là, et non pas le jour du sabbat’. » – To Be Like Jesus, p. 148. 

LA PUISSANCE RESTAURATRICE
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5Que représente chaque 
personne pour le Seigneur ? 
En quoi ce privilège est-il 
important ?

4 À quoi Jésus compara-t-
il une personne prise au 
piège par l’ennemi ?

MERCREDI

   	 Luc 13 : 15, 16 Hypocrites ! lui 
répondit le Seigneur, est-ce que 
chacun de vous, le jour du sabbat, 
ne détache pas de la crèche son 
bœuf ou son âne, pour le mener 
boire ? 16Et cette femme, qui est 
une fille d’Abraham, et que Satan 
tenait liée depuis dix-huit ans, ne 
fallait-il pas la délivrer de cette 
chaîne le jour du sabbat ?

« Le Christ a pourvu à tous nos besoins lorsque nous étions sans force. 
Retenus dans les chaînes des ténèbres, du péché et du désespoir, nous 
ne pouvions rien pour nous-mêmes. C’est par l’exercice de la foi, de 
l’espérance et de l’amour que nous nous approchons toujours plus de 
l’idéal, qui est la sainteté parfaite. … L’âme est d’une valeur infinie. Le 
prix auquel elle a été rachetée peut seul en donner l’idée. C’est le Cal-
vaire qui nous fait comprendre la véritable valeur de l’âme. » – Témoi-
gnages pour l’Église, vol. 1, p. 370. 

JEUDI

son nom, elle a donné le pouvoir 
de devenir enfants de Dieu.

	 Galates 3 : 7-10 Reconnaissez 
donc que ce sont ceux qui ont la 
foi qui sont fils d’Abraham. 8Aus-
si l’Écriture, prévoyant que Dieu 
justifierait les païens par la foi, a 
d’avance annoncé cette bonne 
nouvelle à Abraham : Toutes les 
nations seront bénies en toi ! 9de 
sorte que ceux qui croient sont 
bénis avec Abraham le croyant. 
10Car tous ceux qui s’attachent aux 
œuvres de la loi sont sous la malé-
diction ; car il est écrit : Maudit est 
quiconque n’observe pas tout ce 
qui est écrit dans le livre de la loi, 
et ne le met pas en pratique.

   	 Luc 13 : 16 Et cette femme, qui est 
une fille d’Abraham, et que Satan 
tenait liée depuis dix-huit ans, ne 
fallait-il pas la délivrer de cette 
chaîne le jour du sabbat ?

 Jean 1 : 12 Mais à tous ceux qui 
l’ont reçue, à ceux qui croient en 
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6Malgré sa situation, 
quelle relation spirituelle 
la femme courbée 
entretenait-elle ? Quelle 
fut sa première réaction au 
contact divin ?

	 Luc 13 : 10, 11, 13 Jésus enseignait 
dans une des synagogues, le jour 
du sabbat. 11Et voici, il y avait là 
une femme possédée d’un esprit 
qui la rendait infirme depuis dix-
huit ans ; elle était courbée, et ne 
pouvait pas du tout se redresser. 
… 13Et il lui imposa les mains. À 
l’instant elle se redressa, et glorifia 
Dieu..

VENDREDI 

« Notre vie spirituelle doit être quotidiennement ravivée par le fleuve 
qui réjouit la cité de notre Dieu. Nous devons toujours être attentifs 
aux occasions de mettre au service de Dieu les talents qu’il nous a 
donnés. » – Testimonies for the Church, vol. 8, p. 27. 
« L’union avec le Christ et les uns avec les autres est notre seule sau-
vegarde en ces derniers jours. Ne laissons pas à Satan la possibilité 
de dire de nos membres : ‘Voyez comme ces gens, qui arborent la ban-
nière du Christ, se haïssent ! Je n’ai rien à craindre d’eux, puisqu’ils 
passent plus de temps à lutter les uns contre les autres qu’à com-
battre contre moi.’ » – Témoignages pour l’Église, vol. 3, p. 290. 

« L’acte que Jésus a accompli était en harmonie avec la sanctification 
du jour du sabbat. Les gens ici et là s’émerveillaient et se réjouissaient 
de ce qui avait été fait pour cette femme souffrante. Et parmi eux, il y en 
avait dont le cœur fut touché, dont l’esprit fut illuminé. Ils se seraient 

   	 Luc 13 : 17 Tandis qu’il parlait 
ainsi, tous ses adversaires étaient 
confus, et la foule se réjouissait de 
toutes les choses glorieuses qu’il 
faisait. 

7Quelle différence 
fondamentale y a-t-il entre 
les enfants fidèles de Dieu 
et ceux qui s’opposent à 
eux ?

SABBAT

RÉSULTAT DE LA COMMUNION AVEC CHRIST
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NOTES

•	 Citez d’autres conséquences désastreuses du péché. Selon vous, quel est 
l’obstacle le plus dangereux qui vous empêche de lever les yeux ?

« Dieu est l’auteur de la vie. Toutes ses lois ont pour but de la perpétuer. Mais 
là où Dieu a mis l’ordre, le péché a introduit le désordre. Aussi longtemps que le 
péché existera, la souffrance et la mort seront inévitables. Ce n’est que grâce au 
Rédempteur, qui a subi la lèpre du péché à notre place, que nous pouvons espé-
rer échapper personnellement à ses effroyables conséquences. » – Patriarches 
et prophètes, p. 507. 

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE

déclarés ouvertement disciples de Christ s’ils n’avaient pas craint les 
regards sombres et la colère des chefs de la synagogue. » – To Be Like 
Jesus, p. 148. 
« Le ciel doit se refléter dans le caractère du croyant. Il faut que ceux 
qui sont encore dans les ténèbres entendent les cantiques de louanges 
et d’actions de grâce de ce dernier. » –  Témoignages pour l’Église, vol. 
3, p. 356.
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LA FILLE DE JAÏRUS 
RAMENÉE À LA VIE 

« Ne vous inquiétez de rien ; mais en toute 
chose faites connaître vos besoins à Dieu par 
des prières et des supplications, avec des ac-
tions de grâces. » Philippiens 4 : 6.
« La maison du chef n’était pas très éloignée, 
mais Jésus, gêné par l’encombrement, avan-
çait lentement avec ses compagnons. Le père 
impatient ne supportait aucun délai ; mais 
Jésus, ému de pitié pour le peuple, s’arrêtait 
çà et là pour soulager quelque souffrance 
ou pour réconforter un cœur troublé. » – Jé-
sus-Christ, p. 334. 
   

LEÇON

Sabbat 
22 mai 
2027

21

1Où était le Maître lorsque 
le chef de la synagogue lui 
adressa la parole ?

DIMANCHE

   	Marc 5 : 21 Jésus dans la barque re-
gagna l’autre rive, où une grande 
foule s’assembla près de lui. Il était 
au bord de la mer.

« En revenant de Gérasa à la côte occidentale, Jésus trouva une foule 
qui le reçut avec joie. Il resta quelque temps au bord de la mer, en-
seignant et guérissant, et se rendit ensuite chez Lévi-Matthieu pour 
assister au festin des péagers. C’est là que Jaïrus, le chef de la syna-
gogue, vint le trouver. » – Jésus-Christ, p. 334.

CHERCHANT VISIBLEMENT JÉSUS
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« L’ancien des Juifs se présenta à Jésus dans une grande détresse et, 
s’étant jeté à ses pieds, il lui dit : ‘Ma fillette est à toute extrémité ; viens, 
impose-lui les mains, afin qu’elle soit sauvée et qu’elle vive.’ » – Jésus-
Christ, p. 334.

2Que supplia-t-il Jésus de 
faire ?

LUNDI

daient. 41Et voici, il vint un homme, 
nommé Jaïrus, qui était chef de la 
synagogue. Il se jeta à ses pieds, et 
le supplia d’entrer dans sa maison, 
42parce qu’il avait une fille unique 
d’environ douze ans qui se mou-
rait. Pendant que Jésus y allait, il 
était pressé par la foule.	Luc 8 : 40-42 À son retour, Jésus fut 

reçu par la foule, car tous l’atten-

   	 Luc 8 : 49 Comme il parlait encore, 
survint de chez le chef de la syna-
gogue quelqu’un disant : Ta fille est 
morte ; n’importune pas le maître.

3 Il fallut du temps pour se 
rendre chez le chef. Quelle 
information tragique lui fut 
apportée ?

MARDI

« Ils étaient encore en route, lorsqu’un messager, se frayant un pas-
sage à travers la foule, vint annoncer à Jaïrus que sa fille venait de 
mourir et qu’il était inutile d’importuner davantage le Maître. Jésus 
saisit au passage les paroles de l’envoyé et il dit : ‘Sois sans crainte, 
crois seulement, et elle sera sauvée.’ » – Jésus-Christ, p. 334.

SOIS SANS CRAINTE
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4Est-ce qu’un retard ou 
une épreuve devraient 
empêcher quelqu’un de 
prier Jésus ? Que faut-il 
faire, au contraire ?

MERCREDI

   	 Luc 8 : 50 Mais Jésus, ayant en-
tendu cela, dit au chef de la syna-
gogue : Ne crains pas, crois seule-
ment, et elle sera sauvée.

 Marc 5 : 36 Mais Jésus, sans tenir 
compte de ces paroles, dit au chef 
de la synagogue : Ne crains pas, 
crois seulement.

« Jaïrus suivit le Sauveur de plus près ; ensemble ils se hâtèrent vers la 
maison. » – Jésus-Christ, p. 334.
« La bénédiction viendra dès que la voie sera préparée à l’Esprit de Dieu. 
Satan ne peut empêcher qu’une ondée bienfaisante se répande sur le 
peuple de Dieu, pas plus qu’il ne peut fermer les écluses du ciel pour 
empêcher la pluie de tomber. Ni méchants ni démons ne peuvent em-
pêcher l’œuvre de Dieu ou priver de sa présence les assemblées de son 
peuple, pourvu que celui-ci, le cœur subjugué et contrit, confesse et 
rejette ses péchés et se réclame avec foi de ses promesses. » – Mes-
sages à la jeunesse, p. 131.  

5Jésus demanda à tout le 
monde de partir. Qui resta 
avec le Maître, et pourquoi ?

JEUDI

à Jean et à Jacques, et au père et à 
la mère de l’enfant.

 Marc 5 : 38, 39 Ils arrivèrent à la 
maison du chef de la synagogue, 
où Jésus vit une foule bruyante et 
des gens qui pleuraient et pous-
saient de grands cris. 39Il entra, et 
leur dit : Pourquoi faites-vous du 
bruit, et pourquoi pleurez-vous ? 
L’enfant n’est pas morte, mais elle 
dort.

CHEZ JAÏRUS

   	 Luc 8 : 51 Lorsqu’il fut arrivé à la 
maison, il ne permit à personne 
d’entrer avec lui, si ce n’est à Pierre, 

« Les pleureuses de profession et les joueurs de flûte déjà présents 
remplissaient l’air de leurs clameurs. La présence des curieux et leur 
tumulte ne convenait pas à Jésus. Il voulut les réduire au silence en 
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6De quelle manière 
particulière Jésus 
accomplit-il ce grand 
miracle ?

	 Luc 8 : 54-56 Mais il la saisit par 
la main, et dit d’une voix forte : 
Enfant, lève-toi. 55Et son esprit re-
vint en elle, et à l’instant elle se 
leva ; et Jésus ordonna qu’on lui 
donnât à manger. 56Les parents de 
la jeune fille furent dans l’étonne-
ment, et il leur recommanda de ne 
dire à personne ce qui était arrivé.

VENDREDI

disant : ‘Pourquoi ce tumulte et ces pleurs ? L’enfant n’est pas morte, 
mais elle dort.’ Ces paroles de l’étranger les remplirent d’indignation. 
Ils se moquèrent de lui, car ils avaient vu l’enfant expirer. Jésus, les 
ayant alors fait sortir tous, prit avec lui le père et la mère de la jeune 
fille et trois de ses disciples, Pierre, Jacques et Jean, et, ensemble, ils 
entrèrent dans la chambre mortuaire. » – Jésus-Christ, pp. 334, 335.  

« S’étant approché du lit, Jésus saisit l’enfant par la main, et prononça 
avec douceur ces mots, dans la langue qui lui était familière : ‘Jeune 
fille, lève-toi, je te le dis.’ 
« À l’instant, un tremblement parcourut tous les membres de la petite 
fille. Le cœur battit à nouveau. Elle ouvrit ses yeux tout grands comme 
si elle se fût réveillée d’un sommeil, et souriante regarda avec éton-
nement ceux qui l’entouraient. Elle se leva, et ses parents, pleurant de 
joie, la serrèrent dans leurs bras. » – Jésus-Christ, p. 335.  

   	 Marc 5 : 24, 42, 43 Jésus s’en alla 
avec lui. Et une grande foule le 
suivait et le pressait. … 42Aussitôt 
la jeune fille se leva, et se mit à 
marcher ; car elle avait douze ans. 
Et ils furent dans un grand éton-
nement. 43Jésus leur adressa de 
fortes recommandations, pour que 
personne ne sût la chose ; et il dit 
qu’on donnât à manger à la jeune 
fille.

7Jaïrus n’alla pas trouver 
Jésus de nuit ni en secret. 
Et même si on lui avait dit : 
« Ne dérange pas le Maître », 
qu’est-ce qui résulta de sa 
foi et de sa persévérance ? 
Qu’est-ce que cela devrait 
inciter le peuple de Dieu à 
faire ?

SABBAT

RÉCOMPENSE
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NOTES

•	 Citez d’autres exemples de persévérance. Qu’est-ce que la vraie foi ?

« D’aucuns pensent que la foi n’est qu’une opinion, mais la foi salutaire est 
une opération par laquelle ceux qui reçoivent le Christ contractent une alliance 
avec Dieu. La vraie foi est une vie. Une foi vivante entraîne un accroissement 
de vigueur, une pleine confiance, communiquant à l’âme un pouvoir conqué-
rant. » – Jésus-Christ, p. 337.

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE

« Le vrai succès dans tous les domaines du travail n’est ni l’effet de 
la chance, du hasard ou du destin. C’est le résultat des bénédictions 
divines, la rémunération de la foi et de la sagesse, de la vertu et de 
la persévérance. De brillantes qualités intellectuelles, un niveau moral 
élevé ne sont pas accidentels. Dieu suscite les occasions, le succès 
dépend de l’usage qu’on en fait. » – Prophètes et rois, pp.370, 371. 

 Matthieu 24 : 13 Mais celui qui 
persévérera jusqu’à la fin sera sau-
vé.
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LA RÉSURRECTION DE 
LAZARE

« Lazare, de Béthanie, était parmi les plus 
fermes disciples du Christ. Sa foi en Christ 
avait été forte dès sa première rencontre 
avec lui ; il l’aimait profondément, et il en était 
beaucoup aimé en retour. C’est en faveur de 
Lazare que le Christ accomplit le plus grand 
de ses miracles. … 
« Le Sauveur ne possédait pas de demeure ; 

LEÇON

Sabbat 
29 mai 
2027

22

il recevait l’hospitalité de ses amis et de ses disciples ; souvent, se 
sentant fatigué, éprouvant le besoin d’une compagnie humaine, il avait 
été heureux de se réfugier dans la maison paisible de Lazare, loin des 
soupçons et de l’envie des pharisiens irrités. Il y trouvait un accueil 
cordial, une amitié pure et simple ; il pouvait y parler en toute simplicité, 
avec une liberté parfaite, sachant que ses paroles seraient comprises 
et gardées comme un trésor. » – Jésus-Christ, p. 519.  
 

1Puisque Lazare était son 
ami, quelles questions se 
posèrent la famille et les 
disciples de Jésus lorsqu’il 
n’alla pas rapidement voir 
Lazare ?

DIMANCHE

   	Jean 11 : 5, 6  Or, Jésus aimait Mar-
the, et sa sœur, et Lazare. 6Lors 
donc qu’il eut appris que Lazare 
était malade, il resta deux jours 
encore dans le lieu où il était..

LE DÉLAI 

« Ce délai paraissait inexplicable aux disciples, car ils pensaient au 
réconfort que sa présence aurait apporté à la famille affligée. Sachant 
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combien il aimait la famille de Béthanie, ils étaient surpris qu’il ne ré-
pondît pas au triste message : ‘Celui que tu aimes est malade.’ 
« Pendant ces deux jours le Christ ne parut pas penser à la triste nou-
velle qu’il avait reçue ; car il ne fit aucune allusion à Lazare. … Le Sau-
veur avait annoncé à ses disciples des épreuves, des privations et des 
persécutions. Allait-il les abandonner dans l’épreuve ? Quelques-uns 
se demandaient s’ils ne s’étaient pas trompés au sujet de sa mission. 
Tous étaient profondément troublés. » – Jésus-Christ, pp. 521, 522.  

« Après deux jours d’attente, Jésus dit aux disciples : ‘Retournons en Ju-
dée.’ Les disciples ne comprenaient pas pourquoi Jésus voulait retourner 
en Judée, après avoir attendu deux jours. Ils étaient en grand souci pour 
le Christ et pour eux-mêmes et ne voyaient que dangers dans la ligne 
de conduite que Jésus allait suivre. ‘Rabbi, dirent-ils, les Juifs tout ré-
cemment cherchaient à te lapider, et tu retournes là-bas ! Jésus répon-
dit : N’y a-t-il pas douze heures dans le jour ?’ Je suis les directions 
de mon Père ; ma vie est en sécurité aussi longtemps que je fais sa 
volonté. Les douze heures de mon jour ne sont pas encore écoulées. 
J’approche de la fin de ma journée, mais je n’ai rien à craindre aussi 
longtemps que le jour dure. … 
« Il trébuchera, celui qui marche dans le sentier choisi par lui-même, 
sans y être appelé par Dieu. Pour lui, le jour se change en nuit et il n’est 
en sûreté nulle part. » – Jésus-Christ, p. 522.  

2Pourquoi le Maître 
demanda-t-il « N’y a-t-il 
pas douze heures dans le 
jour ? »

LUNDI

	Jean 11 : 9, 10 Jésus répondit : N’y 
a-t-il pas douze heures au jour ? Si 
quelqu’un marche pendant le jour, 
il ne bronche point, parce qu’il voit 
la lumière de ce monde ; 10mais, si 
quelqu’un marche pendant la nuit, 
il bronche, parce que la lumière 
n’est pas en lui.

   	 Jean 11 : 7 Et il dit ensuite aux 
disciples : Retournons en Judée.3Le Seigneur oublie-t-il ou 

ignore-t-il ses enfants qui 
sont dans le besoin ?

MARDI

IL N’OUBLIE JAMAIS SON PEUPLE
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« Absorbés par la pensée du péril que leur Maître allait affronter en se 
rendant à Jérusalem, les disciples avaient presque oublié la famille 
de Béthanie plongée dans le deuil. Mais il n’en était pas de même du 
Christ. Les disciples se sentirent repris. Déçus en voyant que le Christ 
ne répondait pas avec plus d’empressement au message de ses amis, 
ils s’étaient laissés aller à penser qu’il n’avait pas pour Lazare et ses 
sœurs le tendre amour qu’on lui avait supposé. Mais ces mots : ‘La-
zare, notre ami, s’est endormi’, firent naître en eux de meilleurs senti-
ments. Ils furent convaincus que le Christ n’avait pas oublié ses amis 
affligés. » – Jésus-Christ, p. 523.  

4Pourquoi Jésus a-t-il 
permis que Lazare meure 
puis revienne à la vie après 
avoir été enseveli depuis 
quatre jours ?

MERCREDI

   	 Jean 11 : 17 Jésus, étant arrivé, 
trouva que Lazare était déjà de-
puis quatre jours dans le sépulcre.

« Mais le Christ ne devait pas songer seulement à ses amis de Bétha-
nie ; il avait aussi à faire l’éducation de ses disciples qui allaient être 
ses représentants dans le monde, afin que la bénédiction du Père pût 
embrasser tous les hommes. C’est pour leur bien qu’il laissa mourir 
Lazare. S’il l’avait rendu à la santé alors qu’il était malade, il n’aurait pu 
accomplir le miracle qui a fourni la démonstration la plus évidente de 
son caractère divin. … 
« Le Christ resta à distance pour permettre à l’ennemi d’exercer sa 
puissance afin de pouvoir ensuite le chasser comme un ennemi vain-
cu. Les sœurs affligées virent leur frère déposé dans le sépulcre. Le 
Christ savait que leur foi au Rédempteur serait soumise à une rude 
épreuve au moment où elles verraient leur frère mort. Mais il savait 

 Ésaïe 49 : 15 Une femme oublie-
t-elle l’enfant qu’elle allaite ? 
N’a-t-elle pas pitié du fruit de ses 
entrailles ? Quand elle l’oublie-
rait, Moi je ne t’oublierai point.
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aussi que, grâce à la lutte qu’elles devraient soutenir, leur foi resplen-
dirait d’un éclat plus vif. Il sentait en lui-même le contre-coup de toute 
leur douleur. Bien qu’il tardât, il ne les en aimait pas moins ; il savait 
qu’une victoire devait être remportée dans leur intérêt, dans celui de 
Lazare, dans le sien propre, et dans celui de ses disciples. » – Jé-
sus-Christ, p. 524.  

« En retardant son arrivée auprès de Lazare, le Christ avait aussi une 
intention miséricordieuse à l’égard de ceux qui ne l’avaient pas reçu. 
Il tardait afin de pouvoir, en ressuscitant Lazare d’entre les morts, dé-
montrer à son peuple rebelle et incrédule qu’il était vraiment ‘la résur-
rection et la vie’. … Il allait fournir une preuve dont les prêtres ne pour-
raient donner aucune fausse interprétation. Voilà pourquoi il ajournait 
sa venue à Béthanie. Ce miracle suprême, la résurrection de Lazare, 
devait apposer le sceau de Dieu sur son œuvre et sur ses prétentions 
à la divinité. …
« Tous les regards sont rivés sur l’entrée de la grotte. Toutes les oreilles 
sont tendues pour saisir le moindre son. On attend avec un intérêt in-
tense et inquiet que la divinité du Christ triomphe de l’épreuve et que 
soit établi son droit à la filiation divine, – ou que tout espoir s’évanouis-
se à jamais. » – Jésus-Christ, pp. 524, 525, 531.  

5Quelle autre leçon de 
miséricorde le Maître 
voulait-il donner en 
retardant son arrivée à 
Béthanie ?

JEUDI

   	 Jean 11 : 4 Après avoir entendu 
cela, Jésus dit : Cette maladie n’est 
point à la mort ; mais elle est pour 
la gloire de Dieu, afin que le Fils de 
Dieu soit glorifié par elle.

6Puisque Jésus savait qu’il 
allait ressusciter Lazare, 
pourquoi pleura-t-il ? 
Pourquoi pleure-t-il encore 
aujourd’hui ?

VENDREDI

	  Jean 11 : 35 Jésus pleura.

 Luc 19 : 41 Comme il approchait de 
la ville, Jésus, en la voyant, pleura 
sur elle.
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« Bien qu’il fût le Fils de Dieu, il avait revêtu la nature humaine, il était ému 
par la douleur humaine. La souffrance éveille toujours de la sympathie 
dans son cœur tendre et plein de pitié. Il pleure avec ceux qui pleurent, il 
est dans la joie avec ceux qui sont dans la joie. …
« Le Christ ne pleurait pas sur Lazare, car il était sur le point de le rappeler 
à la vie. Il pleurait parce que plusieurs de ceux qui s’affligeaient, en ce 
moment-là, au sujet de Lazare, allaient bientôt former des projets pour 
mettre à mort celui qui est la résurrection et la vie. » – Jésus-Christ, p. 
528. 
« Jésus pleura sur Jérusalem à cause de la culpabilité et de l’obstination 
du peuple élu. Il pleure aujourd’hui sur l’endurcissement de ceux qui, pré-
tendant être ses collaborateurs, se contentent de ne rien faire. » – Témoi-
gnages pour l’Église, vol. 3, pp. 255, 256. 

   	 Jean 11 : 39, 44 Jésus dit : Ôtez la 
pierre. Marthe, la sœur du mort, lui 
dit : Seigneur, il sent déjà, car il y a 
quatre jours qu’il est là. … 44 Et le 
mort sortit, les pieds et les mains 
liés de bandes, et le visage enve-
loppé d’un linge. Jésus leur dit : 
Déliez-le, et laissez-le aller.

7Quel principe important Jésus 
transmit-il lorsqu’il dit : « Ôtez 
la pierre » et « Déliez-le et 
laissez-le aller » ?

SABBAT

TRAVAILLANT AVEC JÉSUS

« ’Ôtez la pierre.’ Le Christ aurait pu adresser son ordre directement à 
la pierre, qui lui aurait obéi. Il pouvait confier le soin d’ôter celle-ci aux 
anges se tenant à ses côtés. À son ordre, des mains invisibles auraient 
roulé la pierre. Mais cela devait être fait par des mains humaines. Le 
Christ voulait, par là, montrer que l’humanité doit collaborer avec la 
divinité. La puissance divine n’est pas appelée à faire ce qui est au 
pouvoir de l’homme. Dieu ne se passe pas de l’aide de l’homme. Il for-
tifie l’homme, il coopère avec lui dans la mesure où celui-ci fait usage 
des facultés et des capacités qui lui ont été confiées. … 
« Ses mouvements sont gênés par les linges mortuaires dans lesquels 
il a été enveloppé, et le Christ ordonne aux spectateurs étonnés : ‘Dé-
liez-le, et laissez-le aller.’ On voit, une fois de plus, la nécessité de la 
collaboration humaine. L’humanité doit travailler au service de l’hu-
manité. » – Jésus-Christ, pp. 530, 531.
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NOTES

•	 De quelle manière les bénédictions du quatrième jour sont-elles reçues 
aujourd’hui ?

« Toutes les fois que le Seigneur se prépare à accomplir une œuvre, Satan 
pousse quelqu’un à s’y opposer. ‘Ôtez la pierre’, dit le Christ. Autant que cela 
dépend de vous, préparez mon œuvre. Mais ici, s’affirme la nature volontaire et 
ambitieuse de Marthe. Elle ne voulait pas que l’on vît le corps en décomposition. 
Le cœur humain est lent à saisir les paroles du Christ et la foi de Marthe n’avait 
pas encore compris la véritable signification de sa promesse. » – Jésus-Christ, 
p. 530.

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE
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DIX LÉPREUX 
PURIFIÉS

« Souvenons-nous des tendres bontés du 
Seigneur et de la multitude de ses grâces. 
Comme le peuple d’Israël, dressons des 
pierres en témoignage, pour y inscrire l’his-
toire instructive de ce que Dieu a fait pour 
nous. Et, lorsque nous passons en revue 
ses dispensations à notre égard, au cours 
de notre pèlerinage, disons avec des cœurs 
débordants de gratitude : ‘Que rendrai-je à 
l’Éternel ? Tous ses bienfaits sont sur moi ! Je 

LEÇON

Sabbat 
5 juin 
2027 

23

1Quelles similitudes y a-t-il 
entre la situation du monde 
actuel et celle de l’époque 
des dix lépreux ?

DIMANCHE

   	Luc 17 : 12 Comme il entrait dans 
un village, dix lépreux vinrent à sa 
rencontre. Se tenant à distance.

 Ésaïe 59 : 2 Mais ce sont vos crimes 
qui mettent une séparation entre 
vous et votre Dieu ; ce sont vos pé-
chés qui vous cachent sa face et 
l’empêchent de vous écouter.

« Voici une leçon pour nous tous. Ces lépreux étaient tellement altérés 
par la maladie qu’ils étaient tenus à l’écart de la société de peur qu’ils 
ne contaminent autrui. Leurs limites avaient été fixées par les autori-
tés. Jésus apparaît à leur vue, et dans leur grande souffrance, ils crient 
vers Celui qui seul a le pouvoir de les soulager. » – Testimonies for the 
Church, vol. 3, p. 179.

lèverai la coupe d’actions de grâces, et j’invoquerai le nom de l’Éternel. 
Je m’acquitterai de mes vœux envers l’Éternel en présence de tout son 
peuple.’ Psaume 116 : 12-14. » – Jésus-Christ, p. 338. 
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« Jésus leur demande de se présenter aux prêtres. Ils ont la foi et se 
mettent en route, croyant au pouvoir du Christ de les guérir. En chemin, 
ils réalisent que la terrible maladie les a quittés. » – Testimonies for 
the Church, vol. 3, p. 179. 

2Le Maître dit aux lépreux 
d’aller se montrer aux 
prêtres, même s’ils n’étaient 
pas encore guéris. À quel 
moment le miracle eut-il 
lieu, et quelle en était la 
signification ?

LUNDI

	Luc 17 : 14 Dès qu’il les eut vus, il 
leur dit : Allez vous montrer aux sa-
crificateurs. Et, pendant qu’ils y al-
laient, il arriva qu’ils furent guéris.

   	 Luc 17 : 15, 16 L’un d’eux, se voyant 
guéri, revint sur ses pas, glorifiant 
Dieu à haute voix. 16Il tomba sur sa 
face aux pieds de Jésus, et lui ren-
dit grâces. C’était un Samaritain.

3Qu’attend le Seigneur de 
ceux qui reçoivent ses 
bénédictions ?

MARDI

« Quand nous avons prié pour la guérison d’un malade, quelle que 
soit l’issue, ne perdons pas notre foi en Dieu. Si nous devons porter 
le deuil, acceptons la coupe amère, nous souvenant que c’est la main 

LA FOI POUR SE METTRE EN ROUTE 

« La loi rituelle déclarait impur le lépreux. Tout ce qu’il touchait était 
impur. L’air était pollué par son souffle. Il était chassé des lieux habités 
comme s’il était déjà mort. Une personne soupçonnée d’avoir contrac-
té la maladie devait se présenter aux prêtres, qui l’examinaient et déci-
daient de son cas. S’il était déclaré lépreux, il était séparé de sa famille, 
coupé de la congrégation d’Israël, et condamné à s’associer avec ceux 
qui souffraient de la même maladie. Ni rois, ni chefs n’étaient exempts. 
Un monarque atteint de la terrible maladie devait renoncer au sceptre 
et fuir la société. » – Le ministère de la guérison, p. 51. 
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4Quelles bénédictions 
reçoivent les autres 
lorsqu’une personne mène 
une vie de gratitude envers 
Dieu ?

MERCREDI

   	 Luc 17 : 17, 18 Jésus, prenant la 
parole, dit : Les dix n’ont-ils pas 
été guéris ? Et les neuf autres, où 
sont-ils ? 18Ne s’est-il trouvé que cet 
étranger pour revenir et donner 
gloire à Dieu ?

« Pour cet homme qui allait faire bon usage du don de la santé, Jésus guérit 
les dix. Les neuf autres passèrent leur chemin sans apprécier la guérison 
accomplie et sans remercier Jésus pour son intervention. » – Testimonies 
for the Church, vol. 3, p. 180.
« Si notre exemple en pousse d’autres vers la justice, c’est que nous 
leur communiquons la force de faire le bien. À leur tour, ils exerce-
ront la même influence sur d’autres, et ainsi de suite. Des milliers 
d’âmes peuvent ainsi être appelées à bénéficier de notre influence in-
consciente. » – Messages à la jeunesse, p. 416. 

5 Quelle bénédiction 
le lépreux samaritain 
reconnaissant reçut-il que 
les neuf autres personnes 
guéries ne reçurent pas ?

JEUDI

   	 Luc 17 : 19 Puis il lui dit : Lève-toi, va ; 
ta foi t’a sauvé.

d’un Père qui nous la tend. Mais si la santé est rendue, il ne faut pas 
oublier que le bénéficiaire a de nouvelles obligations envers son Créa-
teur. Quand les dix lépreux furent purifiés, un seul revint à Jésus pour 
lui rendre gloire. Que personne d’entre nous ne ressemble à ces neuf 
ingrats dont les cœurs ne furent pas touchés par la miséricorde de 
Dieu. ‘Toute grâce excellente et tout don parfait descendent d’en haut, 
du Père des lumières, chez lequel il n’y a ni changement ni ombre de 
variation.’ Jacques 1 : 17. » – Le ministère évangélique, p. 215.  

LE RÉSULTAT D’ÊTRE RECONNAISSANT
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6Que peut apprendre 
d’autre celui qui trouve du 
réconfort en travaillant pour 
le Maître, où qu’il soit ?

	 Luc 17 : 17, 18 Jésus, prenant la 
parole, dit : Les dix n’ont-ils pas 
été guéris ? Et les neuf autres, où 
sont-ils ? 18Ne s’est-il trouvé que cet 
étranger pour revenir et donner 
gloire à Dieu ?

VENDREDI

« Si une vie sur dix est sauvée, et une âme sur cent est sauvée dans 
le royaume de Dieu, tous ceux qui sont liés à l’Institut sanitaire seront 
largement récompensés de leurs efforts. Leurs angoisses et leur dé-
vouement n’auront pas été vains. Si le Roi de gloire, la Majesté du ciel, 
a œuvré pour l’humanité souffrante, et que si peu ont apprécié son 
aide divine, les médecins et les assistants de l’Institut sanitaire de-
vraient rougir de se plaindre si leurs faibles efforts ne sont pas appré-
ciés de tous et semblent être gaspillés pour certains. » – Testimonies 
for the Church, vol. 3, p. 180.

« Il m’a été montré que les neuf qui ne sont pas revenus rendre gloire 
à Dieu représentent avec raison certains observateurs du sabbat qui 
viennent à l’Institut sanitaire en tant que patients. Ils reçoivent beau-

   	 Luc 17 : 17 Jésus, prenant la parole, 
dit : Les dix n’ont-ils pas été guéris ? 
Et les neuf autres, où sont-ils ?

7Qui sont représentés 
aujourd’hui par les neuf 
lépreux qui ne sont pas 
revenus exprimer leur 
gratitude à Dieu ?

SABBAT 

PLUS GRANDE BÉNÉDICTION ET GRATITUDE

« Satan détruit ; le Seigneur restaure. Le Seigneur n’a pas agi comme 
un médecin, comme il l’aurait souhaité, car, dit-il, ‘Vous ne voulez pas 
venir à moi pour que je vous donne la vie.’ Nous cherchons le soulage-
ment auprès de toutes les sources, sauf auprès de Celui qui a procla-
mé au-dessus du sépulcre prêté par Joseph : ‘Je suis la résurrection 
et la vie.’ » – Christ Triumphant, p. 239.
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NOTES

•	 En lien avec la leçon d’aujourd’hui, donnez quelques raisons pour les-
quelles certaines personnes pourraient ne pas être reconnaissantes en-
vers Dieu.

« La vérité a éclairé leur chemin de toutes parts. Dieu a œuvré merveilleu-
sement au salut des âmes de leurs propres familles, mais où sont leurs of-
frandes, présentées à Dieu en remerciement de toutes ses marques de mi-
séricorde envers eux ? Nombre d’entre eux sont aussi ingrats que certains 
animaux. Le sacrifice pour l’homme fut infini, au-delà de la compréhension 
des esprits les plus brillants, pourtant, ceux qui prétendent bénéficier de ces 
bienfaits célestes, acquis à un prix si élevé, sont trop égoïstes pour faire le 
moindre sacrifice véritable pour Dieu. Leurs pensées sont tournées vers le 
monde, le monde, le monde. » – Testimonies for the Church, vol. 2, p. 197.

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE

coup d’attention et devraient comprendre l’inquiétude et le décourage-
ment des médecins, et devraient donc être les derniers à leur imposer 
des soins et des fardeaux inutiles. Je regrette toutefois de constater 
que, bien souvent, les patients les plus difficiles à gérer à l’Institut sa-
nitaire sont nos propres membres. Ils sont plus libres de se plaindre 
que toute autre catégorie de personnes. Les mondains et les chrétiens 
d’autres dénominations apprécient davantage les efforts déployés 
pour leur rétablissement que beaucoup d’observateurs du sabbat. Et 
lorsqu’ils rentrent chez eux, ils exercent une plus grande influence en 
faveur de l’Institut sanitaire que les observateurs du sabbat. » – Testi-
monies for the Church, vol. 3, p. 180.  
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LA VUE DE L’AVEUGLE 
BARTIMÉE RECOUVRÉE
« L’aveugle jeta son manteau, et, se levant 
d’un bond, vint vers Jésus. » Marc 10 : 50.
« Des attraits terrestres se présenteront pour 
détourner l’attention du Seigneur Jésus ; mais, 
rejetant tout fardeau et tout péché qui nous 
assaille si facilement, nous devons aller de 
l’avant, montrant au monde, aux anges et aux 
hommes que l’espérance de voir le visage de 
Dieu vaut tous les efforts et tous les sacrifices 
qu’elle exige. » – This Day With God, p. 374. 

LEÇON

Sabbat 
12 juin 
2027  
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1Qui était Bartimée ? Quelle 
question posa-t-il ?

DIMANCHE

   	Marc 10 : 46 Ils arrivèrent à Jéri-
cho. Et, lorsque Jésus en sortit, avec 
ses disciples et une assez grande 
foule, le fils de Timée, Bartimée, 
mendiant aveugle, était assis au 
bord du chemin.

 Luc 18 : 36 Entendant la foule pas-
ser, il demanda ce que c’était.

« Tandis qu’il attendait et veillait, il entendit le bruit de nombreux pas 
et s’empressa de demander : ‘Que sont ces bruits de voyage ?’ Les 
passants lui répondirent : ‘C’est Jésus de Nazareth qui passe’. Avec 
l’ardeur d’un désir intense, il s’écria : ‘Jésus ! Fils de David, aie pitié de 
moi !’ On essaya de le faire taire, mais il cria plus fort encore : ‘Fils de 
David, aie pitié de moi !’ Jésus entendit son appel et sa foi persévé-
rante fut récompensée. » – Sons and Daughters of God, p. 126. 

UNE TRISTE SITUATION
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« Un homme spirituellement aveugle est facilement influencé par ceux 
qui saisissent la moindre occasion pour propager des théories et des 
conjectures sur Dieu. Celui qui est trompé par Satan transmet à un 
autre la lumière nouvelle qu’il croit avoir reçue, comme Ève a placé le 
fruit défendu dans la main d’Adam. Les païens non éclairés ne sont 
pas spirituellement plus mal lotis que celui qui, ayant connu la vérité, a 
accepté l’erreur. » – Medical Ministry, p. 93.  

2Tout comme Bartimée, 
dans quelle situation 
se trouve l’humanité 
aujourd’hui ?

LUNDI

	2 Corinthiens 4 : 4 Pour les in-
crédules dont le dieu de ce siècle a 
aveuglé l’intelligence, afin qu’ils ne 
vissent pas briller la splendeur de 
l’Évangile de la gloire de Christ, qui 
est l’image de Dieu.

   	 Marc 10 : 47 Il entendit que c’était 
Jésus de Nazareth, et il se mit à 
crier ; Fils de David, Jésus aie pitié 
de moi !

3Que signifiait le cri de 
Bartimée : « Fils de David, 
aie pitié de moi » ?

MARDI

« Les pharisiens s’étaient rapprochés de Jésus alors qu’il répondait à la 
question du scribe. Il se tourna maintenant vers eux et leur posa à son 
tour une question : ‘Que pensez-vous du Christ ? De qui est-il fils ?’ Cette 
question allait les obliger à exprimer leur conviction au sujet du Mes-
sie, – le regardaient-ils comme un simple homme ou comme le Fils de 
Dieu ? Ils répondirent en chœur : ‘De David.’ C’était en effet le titre par 
lequel la prophétie avait désigné le Messie. Alors que Jésus manifes-
tait sa divinité par de puissantes opérations, guérissant des malades 
et ressuscitant des morts, on s’était interrogé : ‘N’est-ce pas le fils 
de David ?’ La femme syro-phénicienne, l’aveugle Bartimée, beaucoup 
d’autres avaient imploré son secours : ‘Aie pitié de moi, Seigneur, fils 
de David !’ …  Mais beaucoup de ceux qui appelaient Jésus le fils de 

COMMENT NOUS VOYONS JÉSUS
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4« Ceux qui marchaient 
devant le reprenaient, 
pour le faire taire. » À quel 
moment devient-on comme 
ces gens-là ?

MERCREDI

	 Luc 18 : 39 Ceux qui marchaient 
devant le reprenaient, pour le faire 
taire ; mais il criait beaucoup plus 
fort : Fils de David, aie pitié de moi !

« Ne rejetons jamais une âme qui a échappé à Satan et qui cherche le 
pardon auprès de Jésus. ‘Ayez pitié de ceux qui hésitent’. Donnent-ils 
la preuve que l’Esprit de Dieu les pousse, encouragez-les fortement 
à se mettre au service du Seigneur. Ne les découragez pas par votre 
indifférence, en vous éloignant d’eux, avec l’air de dire : ‘Je suis plus 
saint que vous.’ Ésaïe 65 : 5. » – Conseils sur la conduite sexuelle, 
l’adultère et le divorce, p. 325.  
« Rien d’étonnant que certains de ces nouveaux convertis se décou-
ragent, traînent le long du chemin et deviennent la proie des loups 
ravisseurs. Satan est sur leurs traces. Il envoie ses suppôts afin de 
ramener dans ses rangs les âmes qui lui ont échappé. Il faudrait des 
pères et des mères pour prendre soin de ces nouveau-nés, les porter 
sur leur cœur et les encourager, prier pour eux afin que leur foi ne dé-
faille pas. » – Témoignages pour l’Église, vol. 1, p. 522.  

5Pourquoi Jésus demanda-
t-il à l’aveugle « Que veux-
tu que je te fasse » ?

JEUDI

te fasse ? Rabbouni, lui répondit 
l’aveugle, que je recouvre la vue.

 	Matthieu 7 : 7, 8 Demandez, et 
l’on vous donnera ; cherchez, et 
vous trouverez ; frappez, et l’on 
vous ouvrira. 8Car quiconque de-
mande reçoit, celui qui cherche 
trouve, et l’on ouvre à celui qui 
frappe.

David ne reconnaissaient pas sa divinité. On ne comprenait pas que 
le fils de David était en même temps le Fils de Dieu. » – Jésus-Christ, 
pp. 605, 606.  

   	 Marc 10 : 51 Jésus, prenant la pa-
role, lui dit : Que veux-tu que je 
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6Après que le Sauveur 
lui rendit la vue, que fit 
Bartimée ?

	 Marc 10 : 52 Et Jésus lui dit : Va, ta 
foi t’a sauvé. Aussitôt il recouvra la 
vue, et suivit Jésus dans le chemin.

 	Luc 18 : 42, 43 Et Jésus lui dit : Re-
couvre la vue ; ta foi t’a sauvé. 43À 
l’instant il recouvra la vue, et sui-
vit Jésus, en glorifiant Dieu. Tout le 
peuple, voyant cela, loua Dieu.

VENDREDI

« Il y aura toujours des obstacles devant nous, mais nous devons suivre 
notre Chef, et faire face à nos difficultés d’un front uni, la main dans 
la main. Un seul chemin mène au ciel. Nous devons suivre les traces 
de Jésus, accomplir son œuvre, de même qu’il a accompli l’œuvre de 
son Père. Nous devons étudier ses voies, et non les voies de l’homme ; 
nous devons faire sa volonté, et non la nôtre. Marchez avec prudence. 
Ne devancez pas le Christ. Ne faites rien sans consulter votre Chef. 
Demandez par d’humbles prières, et vous recevrez. Il est le chemin, la 
vérité et la vie. » – Levez vos yeux en haut, p. 133.  
« Chacun doit travailler à sa propre conversion afin que, possédant 
Jésus dans son cœur, il confesse son nom autour de lui. Si nous avons 
le Christ en nous, nous ne pourrons pas plus nous empêcher de le 
confesser que les chutes du Niagara ne pourraient s’empêcher de 
couler. » – Témoignages pour l’Église, vol. 1, p. 267. 

« Ce n’est que quand le pécheur ressent son besoin d’aide que son 
cœur se tourne vers le Seul à pouvoir l’aider. Quand Jésus marcha par-
mi les hommes, c’était les malades qui avaient besoin d’un médecin. 
Les pauvres, les affligés et les malheureux le suivaient pour recevoir 
l’aide et le réconfort qu’ils ne pouvaient trouver ailleurs. » – Sons and 
Daughters of God, p. 126.

MARCHANT AVEC JÉSUS

   	 Luc 18 : 39 première partie Ceux 
qui marchaient devant le repre-
naient, pour le faire taire ; mais il 
criait beaucoup plus fort. …

7Que se passerait-il si ceux 
qui sont spirituellement 
aveugles criaient vers 

SABBAT
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•	 Comme nous l’avons vu dans la leçon d’aujourd’hui, à quel groupe appar-
tenez-vous ?

« Ce monde est un vaste hôpital ; mais le Christ est venu pour guérir les ma-
lades et procurer la délivrance aux captifs de Satan. Il était toute santé et toute 
force. Il communiquait sa vie aux malades, aux affligés, aux possédés et ne 
renvoyait aucun de ceux qui accouraient à lui pour obtenir la guérison. Le 
Sauveur n’ignorait pas que ceux qui imploraient son secours étaient souvent 
responsables de leurs maux ; néanmoins il ne refusait jamais de leur rendre la 
santé. » – Jésus-Christ, p. 825. 

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE

« Non seulement il retrouva la santé physique, mais les yeux de son 
entendement s’ouvrirent. En Christ, il vit son Rédempteur, et le Soleil 
de justice brilla dans son âme. Tous ceux qui, comme Bartimée, ont 
conscience de leur besoin du Christ et font preuve d’ardeur et de dé-
termination comme lui pourront, comme lui, recevoir les bénédictions 
auxquelles ils aspirent. » – Sons and Daughters of God, p. 126.
« Le Christ lui-même nous a donné une grande leçon de persévérance 
dans la foi et l’action. Dans la parabole de la brebis perdue, il ne nous 
présente pas le berger rentrant dépité, sans avoir retrouvé sa brebis. 
Il poursuit ses recherches jusqu’à ce que la brebis perdue soit à l’abri 
dans la bergerie. La femme qui a perdu une pièce la cherche jusqu’à 
ce qu’elle la retrouve. Ces paraboles ne nous parlent pas d’échec, mais 
de joie, lorsque ce qui était perdu est retrouvé. Nous avons la garantie 
divine que personne n’est négligé ni laissé sans secours. Le Christ nous 
secondera dans tous nos efforts pour chercher les perdus. » – Pastoral 
Ministry, p. 117. 

Jésus comme le fit 
Bartimée ?

 Jérémie 33 : 3 Invoque-moi, et je 
te répondrai ; Je t’annoncerai de 
grandes choses, des choses ca-
chées, que tu ne connais pas.
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LE FILS DE LA VEUVE DE 
NAÏN RESSUSCITÉ

« Le dernier ennemi qui sera détruit, c’est la 
mort. » 1 Corinthiens 15 : 26.
« Dans la demeure des rachetés, il n’y aura ni 
larmes, ni cortèges funèbres, ni vêtements de 
deuil. Là, ‘aucun habitant ne dit : Je suis ma-
lade ! Le peuple de Jérusalem reçoit le pardon 
de ses iniquités’. Ésaïe 33 : 24. Le bonheur 
deviendra toujours plus intense, à mesure 
que se déroulera l’éternité. … Que notre foi, 

LEÇON

Sabbat 
19 juin 
2027

25

perçant les plus sombres nuages, contemple celui qui est mort pour 
les péchés du monde, et a ouvert les portes du paradis à tous ceux qui 
croient en lui. C’est à eux qu’il donne le pouvoir de ‘devenir enfants de 
Dieu’. » – Témoignages pour l’Église, vol. 3, pp. 513, 514.  
 

1Lors de son deuxième 
voyage missionnaire en 
Galilée, Jésus visita le 
village de Naïn. Qu’a-t-il 
rencontré en entrant dans le 
village ?

DIMANCHE

   	Luc 7 : 11, 12 première partie Le 
jour suivant, Jésus alla dans une 
ville appelée Naïn ; ses disciples et 
une grande foule faisaient route 
avec lui. 12Lorsqu’il fut près de la 
porte de la ville, voici, on portait en 
terre un mort, 

« En approchant, on vit un convoi funèbre sortant de la porte. Il s’avan-
çait avec lenteur vers le lieu d’ensevelissement. Dans un cercueil ou-
vert porté en tête du convoi se trouvait le corps du mort ; autour, les 
pleureurs remplissaient l’air de leurs lamentations. Toute la population 
du village semblait s’être donné rendez-vous pour rendre hommage au 
mort et témoigner sa sympathie aux affligés. » – Jésus-Christ, p. 308.  

« NE PLEURE PAS »
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« Cette vue inspirait une profonde pitié. Le mort était le fils unique 
d’une veuve. La pauvre femme accompagnait à la tombe son seul ap-
pui, sa seule consolation. ‘Le Seigneur la vit, eut compassion d’elle’, 
et comme, aveuglée par les larmes, elle s’avançait sans remarquer sa 
présence, il s’approcha d’elle et lui dit doucement : ‘Ne pleure pas !’ 
Jésus était sur le point de changer la douleur de cette femme en joie, 
pourtant il ne pouvait s’empêcher d’exprimer d’abord sa tendre sym-
pathie. » – Jésus-Christ, pp. 308, 309.  

2Qu’y avait-il d’unique dans 
ce cortège funèbre ? Quelles 
furent les premières 
paroles de Jésus à la mère 
en deuil ?

LUNDI

	Luc 7 : 12 Lorsqu’il fut près de la 
porte de la ville, voici, on portait 
en terre un mort, fils unique de sa 
mère, qui était veuve ; et il y avait 
avec elle beaucoup de gens de la 
ville.

   	 Luc 7 : 13 Le Seigneur, l’ayant vue, 
fut ému de compassion pour elle, 
et lui dit : Ne pleure pas !

3À notre connaissance, la 
mère ne formula aucune 
demande. Pourquoi Jésus 
ressuscita-t-il son fils, et 
pourquoi ce miracle fut-il 
rapporté ?

MARDI

« Il se tient près du cercueil avec chaque affligé, celui qui consola la 
mère éplorée aux portes de Naïn. Notre douleur éveille sa sympathie. 
Son cœur déborde d’une tendresse inaltérable. Sa parole, qui rappela 
le mort à la vie, n’a pas moins d’efficace aujourd’hui qu’au moment où 
elle fut adressée au jeune homme de Naïn. Il dit : ‘Tout pouvoir m’a été 
donné dans le ciel et sur la terre.’ Matthieu 28 : 18. Cette puissance 
n’est ni diminuée par le nombre des années écoulées, ni épuisée par 
l’activité incessante de sa grâce débordante. Il est toujours un Sauveur 
vivant pour tous ceux qui croient en lui. » – Jésus-Christ, p. 309. 
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4Que fit Jésus pour 
ressusciter ce jeune 
homme ? En quoi ses 
paroles revêtent-elles une 
importance particulière 
aujourd’hui ?

MERCREDI

	 Luc 7 : 14 Il s’approcha, et toucha 
le cercueil. Ceux qui le portaient 
s’arrêtèrent. Il dit : Jeune homme, 
je te le dis, lève-toi !

« Puis, s’étant approché, il ‘toucha le cercueil’. La mort elle-même ne 
pouvait, par son contact, lui communiquer une souillure. Les porteurs 
s’arrêtèrent, et les lamentations se turent. Les deux groupes se réu-
nirent autour du cercueil, espérant contre toute espérance. Quelqu’un 
était là qui avait vaincu la maladie et les démons ; la mort serait-elle 
aussi soumise à son pouvoir ?
« D’une voix claire et pleine d’autorité Jésus prononça ces paroles : 
‘Jeune homme, je te le dis, lève-toi !’ Cette voix frappe les oreilles du 
mort. Le jeune homme ouvre les yeux. Jésus le prend par la main et le 
relève. Son regard tombe sur celle qui pleure à côté de lui ; la mère et le 
fils s’étreignent éperdument. » – Jésus-Christ, p. 309.  

« La foule stupéfiée regarde en silence. ‘Tous furent saisis de crainte.’ Ils 
restent quelque temps silencieux et respectueux, comme en présence 
de Dieu. Puis, glorifiant Dieu, ils s’écrient : ‘Un grand prophète s’est levé 

5Comment les personnes 
présentes réagirent-
elles ? Quelle prophétie 
s’accomplit ?

JEUDI

	 Luc 7 : 16, 17 Tous furent saisis de 
crainte, et ils glorifiaient Dieu, di-
sant : Un grand prophète a paru 
parmi nous, et Dieu a visité son 
peuple. 17Cette parole sur Jésus se 
répandit dans toute la Judée et 
dans tout le pays d’alentour.

 Deutéronome 18 : 15 L’Éternel, 
ton Dieu, te suscitera du milieu de 
toi, d’entre tes frères, un prophète 
comme moi : vous l’écouterez !

DIEU A VISITÉ SON PEUPLE
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parmi nous, et Dieu a visité son peuple.’ Le convoi funèbre revint à Naïn 
en une procession triomphale. ‘Cette parole se répandit à son sujet dans 
la Judée tout entière et dans tous les environs.’ » – Jésus-Christ, p. 309. 

6Sur quel autre type de mort 
Satan n’a-t-il aucun pouvoir ? 
Que peut faire le Maître ?

trefois, selon le train de ce monde, 
selon le prince de la puissance de 
l’air, de l’esprit qui agit maintenant 
dans les fils de la rébellion. 3Nous 
tous aussi, nous étions de leur 
nombre, et nous vivions autrefois 
selon les convoitises de notre chair, 
accomplissant les volontés de la 
chair et de nos pensées, et nous 
étions par nature des enfants de 
colère, comme les autres...

VENDREDI

« Satan ne peut retenir les morts dans sa main quand le Fils de Dieu leur 
commande de vivre. Il ne peut davantage garder dans la mort spirituelle 
l’âme qui reçoit, par la foi, la parole puissante du Christ. À tous ceux qui 
sont morts dans le péché Dieu dit : ‘Réveille-toi, toi qui dors, relève-toi 
d’entre les morts.’ Éphésiens 5 : 14. Cette parole est la vie éternelle. La 
parole de Dieu, qui donna la vie au premier homme, nous donne la vie, à 
nous aussi ; comme la parole du Christ : ‘Jeune homme, je te le dis, lève-
toi !’ rendit la vie au jeune homme de Naïn, ainsi la parole : ‘Relève-toi 
d’entre les morts’, transmet la vie à l’âme qui la reçoit. Dieu ‘nous a déli-
vrés du pouvoir des ténèbres et nous a transportés dans le royaume de 
son Fils bien-aimé’. Colossiens 1 : 13. Tout nous est offert en sa Parole. 
Si nous la recevons, nous sommes délivrés. » – Jésus-Christ, p. 310. 

   	 Marc 16 : 6 Il leur dit : Ne vous épou-
vantez pas ; vous cherchez Jésus de 
Nazareth, qui a été crucifié ; il est 
ressuscité, il n’est point ici ; voici le 
lieu où on l’avait mis.

7Quelle autre vérité est 
confirmée par ce miracle ?

SABBAT

DÉLIVRÉ DU POUVOIR DE LA MORT

	 Éphésiens 2 : 1-3 Vous étiez morts 
par vos offenses et par vos péchés, 
2dans lesquels vous marchiez au-
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NOTES

•	 Quelles sont les clés de la mort ?

« En rendant le fils à sa mère, Jésus changea en joie la douleur de celle-ci. Ce-
pendant le jeune homme n’était rappelé qu’à cette vie terrestre, pour supporter 
encore ses douleurs, ses peines et ses périls et retomber, encore une fois, sous 
le pouvoir de la mort. Mais Jésus console ceux qui pleurent sur leurs morts 
par ce message d’espérance infinie : ‘Je suis ... le vivant. J’étais mort, et me 
voici vivant aux siècles des siècles. Je tiens les clés de la mort et du séjour des 
morts.’ » – Jésus-Christ, pp. 309, 310. 

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE

« ‘Et si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts ha-
bite en vous, celui qui a ressuscité le Christ-Jésus d’entre les morts 
donnera aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en 
vous.’ ‘Car le Seigneur lui-même, à un signal donné, à la voix d’un ar-
change, au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel, et les morts 
en Christ ressusciteront en premier lieu. Ensuite, nous les vivants, qui 
serons restés, nous serons enlevés ensemble avec eux dans les nuées, 
à la rencontre du Seigneur dans les airs, et ainsi nous serons toujours 
avec le Seigneur’. Romains 8 : 11 ; 1 Thessaloniciens 4 : 16, 17.  Voilà 
la parole de consolation par laquelle il nous invite à nous consoler les 
uns les autres. » – Jésus-Christ, p. 310.

 1 Thessaloniciens 4 : 14 Car, si 
nous croyons que Jésus est mort 
et qu’il est ressuscité, croyons aus-
si que Dieu ramènera par Jésus et 
avec lui ceux qui sont morts.
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LE PLUS GRAND DE TOUS 
LES MIRACLES

« L’homme fait l’expérience d’un cœur nouveau, 
d’une vie plus élevée et d’un enthousiasme plus 
saint ; il révèle la miraculeuse puissance de la 
grâce du Christ. Dieu dit : ‘Je vous donnerai un 
cœur nouveau’. Ézéchiel 36 : 26. Le renouvel-
lement de l’homme n’est-il pas le plus grand 
miracle ? Que ne peut faire l’être humain qui 
saisit par la foi la puissance divine ? » – Puis-
sance de la grâce, p. 254.   

LEÇON

Sabbat 
26 décembre 

2026

26

1Quelle est la condition 
naturelle de tout être 
humain ?

DIMANCHE

	Ésaïe 64 : 6 Nous sommes tous 
comme des impurs, et toute notre 
justice est comme un vêtement 
souillé ; nous sommes tous flétris 
comme une feuille, et nos crimes 
nous emportent comme le vent.

« Du haut du ciel, le Christ, le roi de gloire, a vu la condition des hommes. 
Il a eu pitié de l’humanité faible et pécheresse, et il est descendu sur 
la terre pour révéler ce que Dieu est pour elle. » – Témoignages pour 
l’Église, vol. 3, p. 455. 

Lecture du Rapport missionnaire du 
DÉPARTEMENT DES publications et des traductions 

de la Conférence générale 
page 143

2Qui a pris possession de 
l’homme après la chute ?

LUNDI

	2 Pierre 2 : 19 dernière partie … 
car chacun est esclave de ce qui a 
triomphé de lui.

LA CONDITION HUMAINE
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« Quand il fut créé, Adam avait reçu la domination du globe. En cédant à la 
tentation, il devint le captif du tentateur, et son fief passa entre ses mains. 
C’est ainsi qu’en usurpant la domination de la terre confiée à Adam, Satan 
est devenu le ‘dieu de ce monde.’ 2 Corinthiens 4 : 4. » – Patriarches et 
prophètes, p. 45. 

   	 Jean 8 : 10, 11 Alors s’étant relevé, 
et ne voyant plus que la femme, 
Jésus lui dit : Femme, où sont ceux 
qui t’accusaient ? Personne ne t’a-
t-il condamnée ? 11Elle répondit : 
Non, Seigneur. Et Jésus lui dit : Je 
ne te condamne pas non plus : va, 
et ne pèche plus.

3Quel grand miracle le 
Seigneur désire-t-il 
accomplir pour chacun ?

MARDI

« Ce fut, pour elle, le commencement d’une vie nouvelle, d’une vie pure 
et paisible, consacrée au service de Dieu. 
« En relevant cette âme tombée, Jésus accomplit un plus grand mi-
racle qu’en guérissant la plus grave maladie physique ; il la délivrait 
d’une maladie spirituelle qui conduit à la mort éternelle. Cette femme 
repentante devint l’un de ses plus fermes disciples. En retour du par-
don miséricordieux qu’elle avait reçu de lui, elle lui témoigna un amour 
fait de sacrifice et de dévouement. » – Jésus-Christ, p. 457.
« Pour cette femme égarée, le monde n’avait que la moquerie et le mé-
pris, mais celui qui était sans péché prit sa faiblesse en pitié et tendit 
vers elle une main secourable. Tandis que les pharisiens hypocrites la 
dénonçaient, Jésus lui dit : ‘Va, et ne pèche plus.’ » – Le ministère de 
la guérison, p. 68.

 2 Corinthiens 4 : 4 Pour les in-
crédules dont le dieu de ce siècle a 
aveuglé l’intelligence, afin qu’ils ne 
vissent pas briller la splendeur de 
l’Évangile de la gloire de Christ, qui 
est l’image de Dieu.

UNE MAIN SECOURABLE
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« Les paroles : ‘Que celui de vous qui est sans péché jette le premier 
la pierre’, avaient résonné pour elle comme une sentence de mort. Elle 
n’osait pas lever les yeux vers le visage de Jésus, et attendait silen-
cieusement sa condamnation. Elle vit avec étonnement ses accusa-
teurs s’éloigner confondus et sans voix. Puis ces paroles d’espoir frap-
pèrent ses oreilles : ‘Je ne te condamne pas non plus ; va, et ne pèche 
plus.’ Son cœur fondit en elle et, se jetant aux pieds de Jésus, elle dit 
en sanglotant son amour reconnaissant ; avec des larmes amères, elle 
confessa ses péchés. » – Le ministère de la guérison, p. 67. 

« L’homme fait l’expérience d’un cœur nouveau, d’une vie plus élevée 
et d’un enthousiasme plus saint ; il révèle la miraculeuse puissance 
de la grâce du Christ. Dieu dit : ‘Je vous donnerai un cœur nouveau’. 

5Pourquoi est-ce considéré 
comme le plus grand 
miracle que Jésus 
accomplit ?

JEUDI

	 Jean 5 : 24 En vérité, en vérité, je 
vous le dis, celui qui écoute ma pa-
role, et qui croit à celui qui m’a en-
voyé, a la vie éternelle et ne vient 
point en jugement, mais il est pas-
sé de la mort à la vie.

 Éphésiens 2 : 1 Vous étiez morts 
par vos offenses et par vos péchés.

qui est mal à tes yeux, en sorte que 
tu seras juste dans ta sentence, 
sans reproche dans ton jugement.

 Actes 3 : 14, 15, première partie, 
19 Vous avez renié le Saint et le 
Juste, et vous avez demandé qu’on 
vous accordât la grâce d’un meur-
trier. 15Vous avez fait mourir le 
Prince de la vie, … 19Repentez-vous 
donc et convertissez-vous, pour 
que vos péchés soient effacés, afin 
que des temps de rafraîchissement 
viennent de la part du Seigneur.

	 Psaume 51 : 3, 4 Car je reconnais 
mes transgressions, et mon péché 
est constamment devant moi. 4J’ai 
péché contre toi seul, et j’ai fait ce 

LUI SEUL PEUT LE FAIRE

4Quand le Maître peut-il 
accomplir le plus grand 
miracle dans la vie d’une 
personne ?

MERCREDI
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6Comment ce miracle, le plus 
grand de tous, a lieu dans la 
vie d’une personne ?

	 1 Samuel 10 : 6, 7 L’esprit de 
l’Éternel te saisira, tu prophétise-
ras avec eux, et tu seras changé 
en un autre homme. 7Lorsque ces 
signes auront eu pour toi leur 
accomplissement, fais ce que tu 
trouveras à faire, car Dieu est avec 
toi.

VENDREDI

« Tous les disciples avaient de graves défauts lorsqu’ils furent appelés 
au service de Jésus. Jean lui-même, qui fut le plus étroitement asso-
cié à celui qui est humble et débonnaire, n’était ni doux ni facile par 
nature. Lui et son frère étaient appelés les ‘fils du tonnerre’. …
« Le Sauveur, de son côté, ne se retira pas loin d’eux à cause de leurs 
faiblesses et de leurs erreurs. Ils continuèrent jusqu’à la fin à partager 
ses épreuves et à profiter des leçons de sa vie. Par la contemplation 
du Christ leurs caractères furent transformés. » – Jésus-Christ, pp. 
283, 284.

créature. Les choses anciennes 
sont passées ; voici, toutes choses 
sont devenues nouvelles.

 Ésaïe 49 : 24, 25 Le butin du 
puissant lui sera-t-il enlevé ? Et la 
capture faite sur le juste échap-
pera-t-elle ? 25Oui, dit l’Éternel, la 
capture du puissant lui sera enle-
vée, et le butin du tyran lui échap-
pera ; je combattrai tes ennemis, 
et je sauverai tes fils.

7Quelle est la portée de ce 
miracle, le plus grand de 
tous ?

SABBAT

   	 2 Corinthiens 5 : 17 Si quelqu’un 
est en Christ, il est une nouvelle 

« Par la puissance du Christ, les pécheurs ont brisé les chaînes de 
leurs habitudes coupables ; ils ont renoncé à leur égoïsme. Le pro-
fane est devenu déférent ; l’ivrogne, tempérant ; le débauché, vertueux. 

Ézéchiel 36 : 26. Le renouvellement de l’homme n’est-il pas le plus 
grand miracle ? Que ne peut faire l’être humain qui saisit par la foi la 
puissance divine ? » – Puissance de la grâce, p. 254.   



142 L E Ç O N S  D E  L’ É C O L E  D U  S A B B A T  - P R E M I E R  S E M E S T R E  2 0 2 7

•	 Selon vous, qu’est-ce qui empêche le Seigneur d’accomplir ce plus grand 
de tous les miracles dans votre vie ?

« Jésus élève au-dessus des accusations et des coups de langues les âmes 
qui cherchent en lui leur refuge. Aucun homme, aucun mauvais ange ne peut 
mettre en accusation ces âmes. Le Christ les associe à sa nature divine et hu-
maine. Elles se tiennent auprès de celui qui porte les péchés, dans la lumière 
qui émane du trône de Dieu. » – Jésus-Christ, p. 563. 

POUR UNE ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE

Les âmes qui portaient l’empreinte de Satan ont été transformées à 
l’image divine. Ce changement est, par lui-même, le miracle des mi-
racles. Opéré par la Parole, il en représente un de ses plus profonds 
mystères. Il est pour nous impossible à comprendre. Nous pouvons 
seulement croire, comme le déclare l’Écriture, que le Christ est devenu 
en nous ‘l’espérance de la gloire’. » – Conquérants pacifiques, p. 423. 
« Bien que son caractère fût exempt de péché, il accepta d’unir notre 
nature humaine déchue à sa divinité. En prenant ainsi l’humanité, il l’a 
honorée. Ayant pris notre nature déchue, il a montré ce qu’elle pouvait 
devenir, en acceptant la grâce qu’il a prévue pour elle et en participant 
à la nature divine. » – Selected Messages, book 3, p. 134.

NOTES
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Salutations avec la parole de Dieu dans Marc 16 : 17 et Actes 2 : 
4 : « Voici les miracles qui accompagneront ceux qui auront cru : en 
mon nom, ils chasseront les démons ; ils parleront de nouvelles lan-
gues. » « Et ils furent tous remplis du Saint-Esprit, et se mirent à parler 
en d’autres langues, selon que l’Esprit leur donnait de s’exprimer. »

Bien qu’il existe actuellement plus de 7 000 langues dans le 
monde, plus de la moitié de la population n’en parle que 23. Ainsi, 
le concept de la « vérité présente » confirme que les principes des 
Saintes Écritures ne sont pas statiques, mais constituent la connais-
sance la plus essentielle pour l’époque dans laquelle nous vivons. 
Nous sommes aujourd’hui confrontés au défi de traduire les mes-
sages des trois anges dans une diversité linguistique sans pré-
cédent afin d’accomplir la grande mission d’atteindre « toute na-
tion, toute tribu, toute langue et tout peuple » (Apocalypse 14 : 6).

D’un point de vue adventiste contemporain, le don biblique des 
langues a un objectif strictement missionnaire : servir de pont pour 
que chacun dans le monde puisse entendre l’appel à la repentance 
dans sa propre langue. En 2027, le travail des traducteurs profes-
sionnels et bénévoles constitue un prolongement moderne de ce 
don, permettant d’espérer transcender les barrières. Les traduc-
tions visent à garantir que chaque personne puisse recevoir l’assu-
rance que le Christ revient bientôt. De plus, ce don permet à la vé-
rité de transformer des vies. Des traductions fidèles garantissent 
que le message du salut soit un « un phare » en temps de crise.

Dans l’Église de Dieu, le travail de traduction va au-delà des mots ; 
c’est un processus qui exprime la pensée et l’enseignement divins en 
relation avec le monde qui nous entoure. Les traducteurs et les inter-
prètes permettent aux publications imprimées et/ou virtuelles et nu-
mériques d’atteindre des communautés qui, autrement, resteraient 
isolées de la « famille mondiale ». Cela se produit par le biais de la pa-
role ou par le biais de contenus transmis virtuellement. Notre engage-
ment est de veiller à ce que la « saine doctrine » soit communiquée avec 

RAPPORT MISSIONNAIRE

À lire le Sabbat 26 juin 2027
L’offrande spéciale de l’École du Sabbat
 sera collectée le Sabbat 3 juillet 2027

DÉPARTEMENT DES publications et des traductions de la Conférence générale
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exactitude et clarté, donnant à chaque individu accès à la vérité ac-
tuelle dans le langage du cœur – le seul langage capable de produire 
une profonde transformation spirituelle par l’œuvre du Saint-Esprit.

Les deux listes ci-dessous présentent les langues les plus 
parlées au monde en 2026. Le premier tableau répertorie le 
nombre total de locuteurs (natifs et non natifs), et le second in-
dique le nombre de personnes qui parlent une langue particu-
lière comme langue maternelle. Parmi les dix langues comptant 
le plus grand nombre de locuteurs dans le monde, l’anglais 
reste la principale langue mondiale, suivi du chinois mandarin :

Anglais : ~1.528 milliard	 	 	 Bengali : ~284 millions	 	
	       Français : ~312 millions	 	 	 Hindi : ~609 millions

Chinois mandarin : ~1.184 milliard	 	 Portugais : ~267 millions	 	
	

Si l’on ne considère que la langue apprise au foyer, les chiffres 
changent considérablement, le mandarin et l’espagnol arrivant en tête :

Chinois mandarin : ~990 millions locuteurs natifs	
Espagnol : ~484 millions locuteurs natifs 
Anglais : ~390 millions locuteurs natifs 
Hindi : ~345 millions locuteurs natifs

Il est également important de prendre en compte plusieurs points 
clés qui ressortent des statistiques de 2026 : Domination numérique : 
l’anglais prédomine sur Internet, étant utilisé sur plus de 52% des sites 
web et dans la formation de la grande majorité des modèles d’intelli-
gence artificielle. Croissance de l’espagnol : L’espagnol a connu une 
croissance soutenue, portée par la démographie en Amérique la-
tine et son expansion aux États-Unis. Influence du français : Le fran-
çais est une langue officielle dans 35 pays, et son usage continue 
de croître en Afrique et au sein des organisations internationales.

Actuellement, la Conférence générale publie régulièrement les 
publications suivantes : Lectures pour la Semaine de Prière, Le-
çons de l’École du Sabbat, et The Sabbath Watchman. Elles sont 
principalement traduites en quatre langues : anglais, espagnol, 
français et portugais. Cependant, d’autres documents ministé-
riels et publications sont traduits en 120 langues en moyenne.

Compte tenu de l’importance de ce travail, les délégués à l’As-
semblée mondiale de la Conférence générale de 2023 ont décidé 
de créer le Département des traductions au sein du Département 
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des publications de la Conférence générale. Cet ajout à la struc-
ture organisationnelle de l’Église nécessite un fonds pour fonc-
tionner efficacement. C’est pourquoi nous lançons un appel aux 
croyants du monde entier pour qu’ils donnent généreusement pour 
cette œuvre qui est une si grande bénédiction pour toute l’Église.

Par la déclaration suivante de l’Esprit de prophétie, nous confirmons 
cela et exprimons notre gratitude par avance pour vos contributions :          
« Que la parole de vérité imprimée soit traduite en diverses langues et por-
tée aux extrémités de la terre. » – Témoignages pour l’Église, vol. 3, p. 351.

  
– Raquel Orce Sotomayor

Dirigeante du Département des publications 
et des traductions de la Conférence générale
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“All Christ’s miracles were wrought to bless 
… And He was beloved [by the common 

people] because He was the Restorer, the 
Great Physician. All His graces were light 

from heaven. In every good work He sought 
to lead them to accept Him as their personal 
Saviour. His life was fragrant, a savor of life 

unto life. He  brought sunshine into the heart 
and home. They came to Him mourning,	

and left Him with songs of praise and glad 
rejoicing. He offered Himself to them that 

they might give Him a home in their hearts.” 
—This Day  with God, p. 275.

MIRACLESLes

Jésusde


